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BULLETIN DU JOUR 

Bucarest 
et raccord 
d’Helsinki 

I* visite qne M. Andxei, ynl- 
xdstre roumain des affaires Étran- 
gères, rend, jeudi 2 août, à son 
collègue français, ML Fnuiçois- 
Foneet, coïcinde avec l’axmiver- 
aaire d’un événement générateur 
d’autant de ûéceptlons qu’il avait 
snacïté d'espoirs, notamment & 
Bucarest et à Paris ; la signature, 
le l* r aufit 1975, à Helsinki, de 
l'Acte final de la conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe. Elle marquera aussi le 
d ébut d'une préparation pins 
active de la prochaine réunion de 
la C-S.CJE- A Madrid, en 1980. 

L’Acte d’Helsinki, outre de I 
belles promesses, offrait aux 
Européens de l'Est et de l’Ouest 
nn cadre minimum pour main- I 
tenir le contact d’Etat ‘ à Etat, , 
sinon en dehors, du moins en 
dépit des blocs. Ce cadre, encore 
faut-il le remplir. Or la première 
« suite d’Helsinki », la réunion de 
Belgrade, en 1977, s'acheva sur un i 
échec. Si celle de Madrid devait 
en enregistrer un autre, le méca- 
nisme de la C8.CJC, s’enrayerait 
définitivement. 

N ni ne l’ignore : en politique ' 
étrangère, la Roumanie, alliée de 
ITULS-S. dans le pacte de Var- 
sovie, a gardé ou reconquis son j 
libre arbitre tous azimuts. Qu’il 
s’agisse du. Proche-Orient, de I 
l’Afrique, de la Chine ou de | 
l’Indochine, Bucarest n’en fait ! 
qu’à sa téter mais ce qui inté- 
resse le plus les dirigeants rou- 
mains, pour des raisons géogra- ' 
phiques évidentes, c’est la détente 
entre l’Est et l’Ouest de l'Europe. 
H est significatif que le ministre, 
roumain ait décidé, après ses 
entretiens de Paris (poursuivis en 
tête À tête vendredi dans le 
Lot-et-Garonne, chez M- François- 1 
Poucet), d’aller samedi à Stras- 
bourg visiter le palais oh l'Assem- 
blée des Neuf, fraîche émoulue I 
du suffrage universel, vient de 1 
tenir sa première réunion. Aucun j 
ministre des affaires étrangères 
du pacte de Varsovie n'a si osten- 
siblement montré son intérêt pour 
l’organisation politique' de rEa- j 
rope occidentale. I 

Le premier objectif de la diplo- 
matie roumaine rejoint donc 
aujourd'hui un des objectifs 
immédiats de la diplomatie fran- 
çaise : renouer à Madrid un : 
dialogue multilatéral « sans esprit 
de polémique' ni complaisance » 
et obtenir un assouplissement, 
léger peut-être mais réel, des 
relations européennes de l’Atlan- 

tiquf à rOuraL 

Parallèlement, la France s’est 
rendu compte qu’elle ne pouvait 
prôner la détente en refusant, 
non de désarmer (ee que per- 
sonne ne fait), mais de se prêter 
au dialogue sur le désarmement- 
De là les propositions faites l'an 
dernier par la France et sponta- 
nément appuyées par Bucarest. 
M. Giscard d'Estaing a notam- 
ment proposé une conférence sur 
le désarmement en Europe à 
laquelle l'UJLS.S, après la Rou- 
manie, s’est partiellement ralliée. 
Un désaccord important subsiste 
pourtant puisque la France, seule 
de cet avis, arguant que les SALT 
consacrent un équilibre nucléaire, 
estime que l'accumulation des 
armes, classiques en Europe de- 
vrait être l’unique 'objet de 

Mais la divergence franco-rou- 
maine la plus sensible est ailleurs. 
Autant que les autres pays de 
l’Est, la Roumanie ignore que 
l'Acte d'Helsinki comporte un 
chapitre sur « la coopération dans 
Tes domaines humanitaires et 
autres » et proclame que « le 
respect des droits de l'homme et 
des liberté» fondamentales » est 
«un facteur essentiel de paix». 
Comme à tous ses collègues com- 
munistes, M- François - Poncet 
devra soumettre à ML Audrei une 
liste de « cas humanitaires » où 
des Français sont impliqués; fl 
devra lui faire remarquer qu’en 
moyenne neuf sur dix bourses 
offertes par la France à son pays 
ne sont pas attribuées, proportion 
pins forte encore pour tes bourses 
de sciences humaines, subversives 
par définition ! Dommage que les 
dirigeants roumains, qui bravent 
si volontiers le Kremlin, ne se 
montrent pas, sur ce terrain 

au*»!, plus audacieux et exem- 
plaires. 

(Ure w, informations fage 5J 



Le Nigeria a nationalisé 
les avoirs de British Petroleum 
avant la rencontre de Lusaka 


TraosMoB il LisDaone 

Le nouveau gouvernement 


se présente devant l'Assemblée 


EN IRAN 


M. Bakhtiar 


Les autorités militaires de Lagos ont annoncé, le 31 juillet, la 
prise des actifs pétroliers de la B.P. au Nlgéria. Les participations 
de British Petroleum dans la société do production Sheli-B.P. (20%) 
et dans l’entreprise de commercialisation B.P^Nigéria (40 %) sont 
ainsi nationalisées, en représailles aux exportations britanniques de 
pétrole vers l’Afrique du Sud. La B.P. sera Indemnisée, mais ses 
salariés devront quitter le pays avant le 31 août 

Cette décision est intervenue la veille de Couverture, ce 1* r août 
à Lusaka, de la conférence des chefs d’Etat et de gouvernements 
des membres du Commonwealth. Plusieurs délégations semblent 
cependant soucieuses d’ôvfter une confrontation majeure entre la 
Grande-Bretagne et les pays africains à propos de la question 
rhodésienne. 


Le président de la République portugaise, le générai Eanes, 
devait,, ce mercredi 1 er août, installer dans ses fonctions le gou- 
vernement formé par Mme Maria de Lurdes Pfntassilgo- Le 
nouveau premier ministre aura dix jours pour présenter son I 
programme an Parlement. Son investiture ne paraît pas Taire 
de doute. j 

Le chef de l’Etat dissoudra alors l'Assemblée de la Répu- 
blique t Mme Pintassilgo est, en effet à la tâte d’un gouverne- I 
meut de transition, chargé d’organiser les élections législatives i 
de l’automne prochain. 

Bien accueillie par la gauche, ainsi que par une hiérarchie 
religieuse pourtant conservatrice, la nouvelle équipe est, en 
revanche, en butte à l’hostilité de la droite, dont les représen- 
tants ont décidé de boycotter la cérémonie de prise de fonction. 


Les autorités de Lagos ont tàonal Petroleum Company) déte- 
cté cidc unilatéralement de preu- naît déjà 60 %, la Shell disposant 


40 % de BJ?. dans la B J 5 . Nigeria, 


nique de vouloir affecter par 
« subterfuge s au marché euro- 
péen le pétrole produit an Nigé- 
ria. afin de compenser la fourni- 
ture à l’Afrique du Sud de brut 


Indemnisation sera versée rapide- 
ment et que tous les salariés qui 


de J’OPEP ont en effet Imposé 
embargo sur la livraison de lt__ 
pétrole à destination de l’Afrique 


du Sud, de la J&hodésle et dUsragL 
Le Nigéria était à la tâte de ce 
mouvement. Or, récemment, le 
gouvernement de Londres a 


■ le 31 août. En revanche, les auto- 
rités militaires de Lagos tiennent 


(dont la société française ELf- 


conttnueront à respecter la poli- 
tique du gouvernement et les 
sentiments du peuple nigérian. 


h ^ ïe «St n d5 e n^^f nS l'apartheid et des politiques 


Sud. En mal dernier, la compa- 
gnie pétrolière négériane avait 
déjà annulé la vente de L6 mil- 
lion de barils à la B.P. parce que 
la cargaison devait être trans- 
portée par nn pétrolier sud- 


Nlgéria — premier partenaire 


pétrole importé par les Etats- 
Unis — avait été" associé à la 
conférence ministérielle des pays 
de la « ligne du Front » (Angola, 
Botswana, Mozambique, Tanzanie 
et Zambie) réunie début juin à 
D ax-Ea-Balam pour s'opposer au 
nouveau régime « colonial, illégal 
et raciste » du Zlmbabwe-Rhodé- 
sïe. L’annonce de la nationalisa- 
tion des avoirs de BJ». à la veille 


port» sur la part de 20 % de 
la British Petroleum dans la 
SheU-B-P., société dont la com- 
pagnie nigériane (Nigérian Na- 


odieuses de racisme suivies par 
les pop» d'Afrique australe ». Les 
compagnies exportant le pétrole 
nigérian devront cependant si- 
gner une clause leur interdisant 
toute vente à la Rhodésle, l’Afri- 
que du Sud et à israëL 
La décision du gouvernement 
de Lagos risque d'affecter l’ap- 
provisionnement en pétrole brut 
de la B J*. En 1978. par exemple, 
la compagnie — détenue à 51 % 
par l’Etat britannique — avait 
acheté au Nigeria quelque 
toit 9,4 % 


les événements d’Iran. 


La «leçon» de Mme Pintassilgo 

De notre correspondant 

Lisbonne. — Graphiques à l'appui, dérouler en toutB liberté. « Un gou - 
Mme Maria de Lurdes Pintassilgo vemement de tendance marxiste ne 
expose la structure de son gouver- donne pas de garanties tfindêpen- 
nement, dont l’Investiture devall avoir dance -, allument -Ils. La 31 juillet, 
lieu ce mercredi l*’ août en fln de un quotidien de Lisbonne proche de 
matinée. Le nouveau cabinet compor- la droite parlementaire titrait : - La 
tera trois grands secteurs écono- guerre des cent jours vient de com- 
mlque. culturel et social. Evoquant mencar -. Les mêmes milieux, qui 
son expérience d’ambassadeur à critiquent l'orientation politique de 
('UNESCO, le nouveau premier minis- Mme Pintassilgo, ne manquent pas 
tre explique les raisons d’une telle de faire référence à ses relations 
répartition. - Dans une perspective de amicales avec Ib premier ministre 
développement. Il faut considérer ce portugais d’avant la révolution de 
qu'on produit, qui produit, et à qui 1974, M. Marcel Caetano. L'objectil 
est destiné ce produit. » Un nouveau est évidemment de mettre l’accent 
style et un nouveau langage à Lis- sur la trajectoire - sinueuse - d’une 
bonne. "Une bouffée cfaîr irais-, personnalité... qui ne devrait donc 
estiment ses amis. - Une tentative 
de rendre populaire Je projet prési- 
dentlaliste char au généra/ Eanes», 
répliquent b es adversaires. 


de Lis- 


Ignorant délibérément la cérémonie 
d’investiture, les leaders du parti 
social-démocrate .(P.S.D.), du Centre 
démocratique et social (C.D.S.) et du 
parti populaire monarchiste (P.P.M.), 
regroupés 


«le Monde» commencera 
dans son prochain numéro la publication 
d'un reportage de Jean-CIaode Gnillebaud 

Un voyage vers l’Asie 


des détails sur son activité, politique, 
avant la '-" révolution aux œillets 
Elle ne dément pas ses relations 
avec M. Caetano : « J’ai pour lui 
le plus grand respect en tant 
qu’hommg et an tant que proleaseur 

alliance dômo- En tant que dirigeant politique, /a 

étatique - de tendance conservatrice, J’ai critiqué pour son manque de 
sont ostensiblement partis à Madrid, fermeté. » 

pour S'y entretenir avec le premier D’après Mme Pintassilgo, le auc- 
ministre espagnol, M. Adolfo Suarez, cssseur de salazar. aurait soutenu, 
et avec le roi Juan Carlos. Les dîrl- au début, un projet visant à l'auto- 
geante portugais imaginent obtenir noir ,ï e progressive dBa colonies alri- 
à l'étranger d es^appuls pour (■ pro- cames, et qui aurait dû débouchei 
«... gyr un sya , ftme fédéraL _ £ gtig so/u . 

tlon me paraissait, à rèpoaue, la 
plus adéquate. Mais II n'a pas su 
f Imposer. - 

En 1969, factuel premier ministre 
a été Invité à faire partie de l'Assem- 
blée nationale. Elle a refusé : « Ca'rt 
m’aurait obligé & me présenter aux 
élections sur lea listes du parti 
unique, rUnlon nationale, ce qui 
était contraire è mas idées. » 

JOSÉ REBELLO. 
(Lire ta suite page SJ 


La conférence de presse 
tenue par M. Chapour Bakk - 
tiar. à Pans, le mardi 31 juillet 
(le Monde du Irr août), a sus- 
cité des réactions négatives, 
mais en général mesurées, 
tant dans la presse iranienne 
que parmi les partis politiques. 

Bien que l’ancien premier mi- 
nistre ait exposé des thèses 
très proches de celles des for- 
mations laïques, ces dernières 
ont pris nettement position, 
contre la prétention de 
M. Bakhtiar de se présenter 
en «sauveur d de la nation. 

Le Front national, auquel Tan- j 

cten chef de gouvernement a 
appartenu pendant près d’un 
quart de siècle, l’a à nouveau 
désavoué en rappelant que son 
exclusion était définitive. Les diri- 
geants du Front n’ont pas par- > 

donné à leur ancien compagnon 
le fait qu'il ait assuré son 
concours au chah avant que 
celui-ci ne quitte l’Iran en jan- 
vier dernier. Le Front national 
démocratique de M. Matine-D&f- 
tari, qui se réclame également de 
l’héritage nationaliste de Mossa- 
degh, estime pour sa part, que ! 

les Etats-Unis sont cc derrière » 
l'entreprise de l’ancier premier 
ministre. Le porte-parole du gou- • 

vemement, M. Ta ba ta bai a, pour 1 

sa part, dénoncé le « complot » 1 

fomenté tout à la fois par l'impé- 
rialisme, le sionisme et le chah. 1 

Rappelons que M. Bakhtiar a 
démenti, lors de sa conférence de • 
presse, avoir établi des contatcts 
avec l’ancien souverain et des ! 

membres de la famille impériale. j 

Cependant, l'opinion iranienne , 

paraît s'intéresser davantage à la ] 

campagne électorale qui doit se ! 

terminer le vendredi 3 août par 
la désignation d’une constituante. 

Un millier de candidats, repré- 
sentant à peu près toutes les for- 
mations, briguent les soixante- 
quinze sièges de P Assemblée. 


(Lire nos informations page d.) 


le soit des réfugiés 
Indochinois 

LE PESSIMISME RÉGNE 
PARMI LES FONCTIONNAIRES 
DE L'ONU EN 1HAILANDE 

(Lire page 3J 


Les deux impostures 


UN DOSSIER CULTUREL 


En ce milieu d’été l’ordre règne 
sur les deux rives du Pacifique, 
l’Indochine et le Nicaragua, 
comme 11 régna, paralt-fl, jadis 
& Varsovie. Je veux dire que les 
Américains, faisant contre mau- 
vais» fortune bon cœur, parais- 
sent avoir accepté la victoire des 
Sandtolstes, quitte & en limiter 
tant qu’lia pourront les consé- 
quences; et les Vietnamiens ont 



par JACQUES MABAULE 

obtenu que les responsabilités 
fussent passées sous silence, 
pourvu qu’ils arrêtent pendant 
six mois l’hémorragie des fugitifs. 

L’ordre règne provisoirement, 
mats la partie continue entre 
ceux qui se proclament les cham- 
pions de la justice et de l’égalité 
et, de l’autre côté, les paladins 
des droits de l'homme et de la 
liberté. Quelques bonnes âmes 
pensent sans doute qne l’un ne 
va pas sans l'autre et rêvent de 
conciliations impossibles de Juste 
milieu Introuvable. 

La vérité est que le conflit des 
Idéologies. le. choix entre deux 
types de société, comme aiment b 
dire les hommes qui nous gou- 
vernent, n'est que prétexte et 
apparence. Nous avons à faire en 
réalité avec deux oligarchies, 
deux establishments, d’origine 
et de nature très différentes, qui 
se disputent la maîtrise ' de la 
planète. Les ambitions ont grandi 
avec les moyens de communica- 
tion. L’unité du monde, néces- 
saire b bien des égards, est au- 
jourd'hui à. notre horizon, même 
si nous ne devons Jamais y 
atteindre. 

Le petit nombre d’hommes qui 
dirigent dans chacun des deux 
camps relève de deux traditions 
opposées et Us s’en servent pour 
entraîner derrière eux la masse 
de leurs sujets et le plus possible 
de gens ailleurs. Mais en vérité 
les uns se soucient aussi peu de 


liberté que les autres de justice. 
Ce sont deux impostures rivales 
qui se disputent le monde. Je 
n’en veux pour preuve, d'un côté, 
que les régimes de sanglantes 
dictatures qui dominent la plus 
grande partie de l’Amérique latine 
au nom de 2a liberté ; et, de l’au- 
tre, au nom de la justice, les 
privilèges exorbitants de la caste 
dirigeante. S'il s'agit ou non d'une 
classe au sens marxiste, je laisse 
b de plus subtils que moi le soin 
d'en- décider. 

Cela est aujourd'hui connu de 
tout le monde, crève les yeux des 
plus aveugles et cependant ça 
prend encore. Il ne faut pas se 
lasser de dénoncer les deux im- 
postures symétriques, car n'en 
.signaler qu’une et point l'autre, 
ou encore lui chercher des excu- 
ses, plaider comme on l'a fait pas 
mal ces temps derniers à propos 
du Vietnam, c'est Jouer le jeu de 
l'une des deux impostures, mais 
non celui de l'homme qui seul 
devrait nous intéresser. 

N’est; -Il pas clair, en effet, qu'l] 
est allègrement sacrifié, ici et là 7 
On n’en est pas à quelques mil- 
liers de morts près dans l’héca- 
tombe qui se poursuit sans relâ- 
che sous le couvert d’une fausse 
paix. Ça saigne toujours quelque 
part dans le monde. Mais quand 
aucune des deux impostures riva- 
les n'est mise en cause ça fait 
moins de bruit et seuls les spécia- 
listes s’en avisent. 

(Lire la suite page SJ 


£a $ui&A& mmande 

câetcâe ta patate 


Il y o dix arts, une expérience 
de production cinématographique, 
en collaboration avec la télévision 
suisse romande, était saisie au vol 
par des réalisateurs comme Claude 
Goretta, Alain Tanner, Michel 
Soutter et Jean-Louis Ray. Allaient 
naître, ou plutôt allaient être dif- 
fusés à grande échelle, un langage, 
un style, une façon de voir et de 
dire, une volonté de se confron- 
ter avec la réalité dans une Suisse 
romande qui n'est pas seulement 
le pays des horloges et des verts 
pâturages. 

Ce pays, moins ancré qu'au- 


LE MONDE ~~ 

[ diplomaUque 

du nais d'août 

EST PARU 

Ad sommaire : 

DÉSARROI 

A LA MAISON BLANCHE 


trefols dans un système d'isolement 
et de conservatisme, n'est plus à 
l'écart du monde ; H vit les pro- 
blèmes de toutes les nations indus- 
trialisées et a longtemps été consi- 
déré, du point de vue culturel, 
comme une sorte de province 

Coincé dans la situation ' et la 
dimension géographique de son 
pays, le Suisse romand n'a plus 
cette Impression de respirer à Paris. 
U a acquis le droit d'exister par 
lui-même dans des œuvres cha- 
leureuses, sincères et différentes 
— avec cette certaine distance 
par rapport à l'événement dont 
parie ici l'écrivain et scénariste 
Georges Haldas. 

La télévision romande, qui a 
joué un râle décisif dans l'affir- 
mation d'indépendance, a créé une 
émulation. Aujourd'hui, malgré des 
difficultés qui ne sont pas toujours 
liées à des conditions économiques, 
la Suisse romande cherche la 
parole non seulement à la télévi- 
sion ou au cinéma, mais au théâtre, 
dans la chanson et dans toutes 
autres expressions. 

C. V, 

(Lire dans e Le Mande des arts 
et des spectacles », pages 7 à 9. J 
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DÉMOGRAPHIE 


Peut -on encore raisonnablement demander 
aux Français d'avoir davantage d'enfants ? 


Bien-être et natalité 


Q UELQUES lignes ne suffi- 
ront pas pour citer ni pour 
expliquer la motivation de 
ceux qu’inquiète la régression 
démographique. Il y a. par 
exemple, le réflexe utilitaire qui 
fait redouter de ne plus pouvoir 
bénéficier d’une retraite normale. 
Il y a le sursaut racial chez celui 
qu’effraie la diminution relative 
de la population blanche, et qui 
se transforme parfois en attitude 
nationaliste ou raciste parce 
qu’un soir de mauvaise humeur 
' on découvre que les Arabes et les 
Noirs sont décidément en quan- 
tité insupportable dans le métro, 
ou parce qu’on perçoit que les 
Français ne compteront bientôt 
que pour 1 % de l’humanité. Il 
arrive que se mêlent les opposi- 
tions de races et les différences 
de religion. Four certains, la 
«pilule» ou l’avortement, détes- 
table ici, deviendrait une pratique 
bénéfique ailleurs, s'il s’agit d’en- 
diguer une prolifération des nais- 
sances qu’ils analysent comme un 
fléau. Dans tout cela, où retrou- 
ver l’essentiel ? 


par ROGER BURNEL (*) 


Le dossier démographique est 
l’un des tout premier à plaider, 
non parce qu’il serait celui du 
sauvetage d'une race ou d’un 
peuple à privilégier, mais parce 
qu’il rejoint la cause de l’homme 
et de la liberté. La maternité et 
la paternité sont des droits fon- 
damentaux de la personne. Four 
une nation, le fait de légaliser des 
moyens pour ne pas avoir d’en- 
fants ou pour en prog ramme r la 
naissance, n’exonère p»a, au 
contraire, de la responsabilité 
préalable de développer une poli- 
tique d’accueil dé l’enfant et de 
respect de la maternité. Mais U 
n’est pas de projet qui justifie 
qu’on fasse feu de tout bols pour 
en argumenter la défense. La fol 
ne se nourrit pas d’injustice. Le 
culte du surhotgme. qu’entretient 
parfois la vanité des «clercs». 


restera toujours une faute dan- 
gereuse pour la liberté. 

L’objectif ne peut pas être de 
faire naître des enfants avec 
l’appui d’artifices immédiate plus 
ou moins Illusoires, mais il serait 
de persuader, sans retour, les 
couples qu’avoir des enfants les 
confirmera dans un bonheur plus 
grand. C’est le pari que devra 
gagner tout gouvernement, s'il est 
convaincu de la signification dé 
l’enjeu familial. L’espérance, tou- 
jours un peu folle, du militant 
est nécessaire pour équilibrer et 
pour humaniser la certitude abso- 
lue du technocrate. 

D’abord Inventer un langage 
nouveau pour décrire une famille 
dans laquelle puissent se situer 
tous ceux et toutes celles qui 
vivent leur famille comme un 
choix personnel essentiel Un lan- 
gage nouveau auquel adhéreraient 
les hommes et les femmes du 
vingtième siècle, qui ont besoin 
de se prouver qu'ils sont heureux. 
N’est-il pas paradoxal qu'on sache 
mieux actualiser les images offer- 
tes pour repérer son malheur? 
On parle mal des choses d'aujour- 
d’hui chaque fois qu'on se sert 
du vocabulaire adapté aux situa- 
tions d’hier. Bn répétant que la 
famille appartient à la tradition 
on n'explique rien, on creuse le 
fossé et on multiplie les exclus. On 
dessert même la cause des valeurs 
permanentes liées & la famille. 

Mais ce langage nouveau doit 
trouver son écho & travers de 
nouveaux choix et de nouvelles 
attitudes politiques, n ne servirait 
à rien de réver d’une politique 
familiale imaginée à l’écart des 
réalités économiques et sociales 
— qui ont leurs ombres et leurs 
lumières, — comme s'il s’agissait 
d’une couleur supplémentaire 
agrémentant la longue fresque 
sociale sur laquelle chacun serait 


invité à se reconnaître. Si l’on 
veut que les familles accèdent 
logiquement, à égalité de droits, 
à une vie de qualité, la seule voie, 
qui puisse être ouverte est celle 
de l'Intégration des intérêts fami- 
liaux à toutes les réflexions 
conduisant à l’élaboration des 
mesures relatives, par exemple à 
l’habitat, à la fiscalité, & la 
consommation, à l’emploi, à la 
santé ou aux loisirs. 

N’a-t-on pas trop longtemps 
limité la politique familiale, aux 
allocations familiales- et an ciné- 
ma pornographique? 

il est Illogique et Injuste de 
proposer la famille comme le 
rempart ultime contre le chan- 
gement Pour autant tous les 
changements ne sont pas accep- 
tables, sans critiques ni priori- 
tés. Ceux qui se servent de la 
famille pour accentuer l'emprise 
de leur terrorisme intellectuel, de 
toute couleur et de toute origine 
philosophiques on politiques font 
œuvre de tromperie. Ils annon- 
cent la liberté; mais Us dévelop- 
pent l’état de dépendance. 


Les Français ne refusent pas 
l’enfant, puisqu’il n’existe prati- 
quement pas de couple volon- 
tairement stérile. Le déficit 
démographique provient princi- 
palement de la réduction du 
nombre des familles de trois 
enfants et plus. Les Français 
n’auront davantage d'enfants 
qu’à la condition de pouvoir 
constater, par l’exemple quoti- 
dien — qui est le seul instrument 
de mesure maintenant crédible; — 
qu’un enfant supplémentaire 
ajoutera à la fête de leur vie. La 
France est statistiquement un 
pays heureux. Tous les Français 


{*) Président de l’Union national» 


des associations familial sa (UNAF). 


ne perçoivent pas leur bonheur, 
certains parce qu’on leur explique 
mal les termes de leur situation, 
d’autres parce qu’il est souvent 
étonnant d’écouter les chantres 
de la critique et du désespoir 
que d'entendre les témoins de 
la raison. Mais des faits attestent 
qu’existe pourtant le risque que 
ne s'accentuent les phénomènes 
de Tw«TgiTTftMg»-Hm i certaines 
catégories sociales, et notam- 
ment pour des jeunes et pour 
des familles parce qu’il y a 
disharmonie entre leur espérance 
et les réalités. 

Par exemple, nos structures 
urbaines, nos équipements collec- 
tifs, l’organisation du travail 
professionnel, les moyens de 
transport, les conditions dans 
lesquelles on doit prendre ses 
vacances ou se distraire ne sont 
pas adaptées aux familles ni 
moins encore à celles qui ont de 
jeunes enfants ou plus de deux 
enfants. L'enfant-roi est un mo- 
narque sans territoire, sacré par 
la société de consommation qui 
l’utilise davantage qu’elle se le 
sert. Quand admettra-t-on qu’il 
est wtm» pp ry ffv pa titulaire de 
droits? S’il faut changer le ton 
du discours sur la famille — et 
partout où l'an en parle, à 
ÎHNAF et ailleurs, — la trans- 
formation est & étendre rapide- 
ment au débat politique. Ne pas 
percevoir cette exigence ferait 
craindre qu’on n’ajoute de l'Illu- 
sion & l'attente .de liberté et de 
bonheur que nourrissent nos 
concitoyens, et notamment les 
plus Jeunes. 

Le successeur de Mme Simone 
Veil sera-t-fl. un artisan aux 
mains sues, armé de sa seule 
volonté de persuader ? Pourvu 
qu’on ne découvre pas trop tard 
l’impuissance du verbe i modi- 
fier des situations quL par souci 
de Justice et de réalisme, ont 
pourtant besoin d’ètre transfor- 
mées 1 


Un de nos lecteurs. 
M. Georges Leclerc, de Paris, 
conteste la position très géné- 
ralement admise selon la- 
quelle la continuation de la 
baisse du taux de natalité 
ferait courir un danger à la 


L A France a un sol fertile, peu 
de ressources minérales et 
énergétiques. Les problèmes 
que pose, actuellement, l'approvi- 
sionnement en énergie de cinquante 
millions de Français ne pouvaient 
que s'aggraver s’ils devenaient 
quatre-vingt millions. 

II doit y avoir un accord entre la 
superficie, les ressources et la popu- 
lation. Ne peut-on tracer une courbe 
du bien-être, pourquoi pas du bon- 
heur, en fonction du niveau de popu- 
lation ? 

Cette courbe passerait par un 
niveau optimal, puis s’infléchirafL II 
est vraisemblable que le point d’in- 
flexion ne se situerait pas, pour la 
France, à cinquante-trois millions 
d'habitants, mais plus bas, peut-être 
à quarante-cinq ou à quarante mil- 
lions d'habitants. 

J'entends, immédiatement, le 
concert : - Qui paiera les retraites 7 * 
Comme s'il était, uniquement, ques- 
tion de donner aux uns des billets 
pris dans la poche des autres. 

En fait le problème est d'avoir, 
pour une collectivité donnée, une 
production de biens de consomma- 
tion et de biens d’équipement assu- 
rant à l'ensemble de cette collecti- 
vité le niveau de vie qu’elle souhaile. 

Ce qui Importe, en définitive, c'est 
la proportion entre productifs et 
improductifs et la productivité. 

Les Improductifs ne sont pas, uni- 
quement, les Jeunes, qui ne pro- 
duisent pas encore, et les retraités, 
qui ne produisent plus, mais une 
certaine partie du secteur tertiaire, 
qui s'est développé excessivement 
après la stabilisation des secteurs 
primaire et secondaire. 

La productivité est, actuellement, 
freinée par le souci de conserver 
des emplois. 

Supposons que la France de 1979 
n’ait que 40 millions d'habitants. 
Quelle serait la situation 7 


Près de 20 Va d'économie d’éner- 
gie, une balance agricole largement 
excédentaire, moins d'importations 
diverses, le plein emploi, une pro- 
ductivité développée, la pollution 
réduite. 

Ce malthusianisme témoigne <fim 
égoïsme affreux, diront las natalistes. 
Mais est-il moins égoïste de manie 
au monde des êtres & son Image 
dans le dessein, avoué, de prévoir 
ses vieux jours, sans se soucier de 
l’avenir qui leur aéra fait ? 


En l’an 2000, ta planète portera 
plus de 6 milliards d’hommes. Quel 
poids aura la France. & ce. moment- 
là, quel que soit le rythme de sa 
natalité? Elle aura le poids de sa 
culture, de sa technique, de son 
J/jteJIJganca 

Ayons moins d’enfants, mais entou- 
rons-! es de soins. Donnons à Chacun 
d’entre eux la possibilité de s’épa- 
nouir. Ne gâchons pas des mfiiiers 
d’intelligences que leur condition 
sociale ne permettra jamais de 


Quel a été le résultat de la poli- 
tique nataliste du passé ? Une 
croissance certaine de la population 
pour laquelle rien n’avalt été prévu ; 
ni crèches, ni écoles, ni stades, ni 
piscines, ni habitations. Le résultat: 
des ensembles concentrationnaires, 
des Jeunes doutant d'eux et du 
monde, souvent désaxés. 

Qu’Importa •que fa monda da 
demain soit, à près da 40 Va chinois 
et Indien, puisque nous sommes 
d’une même origine terrienne. 

U faut croire en l’homme, & son 
élévation spirituelle et morale, à la 
qualité plutôt qu’à la quantité. Sinon 
la planète disparaîtra sous la charge 
et deviendra un astre mort, comme 
un champ dévasté par un nuage de 


N’est-ce pas un effet de la provi- 
dence al las pays d'Europe, limités 
en superficie et en ressourças natu- 
relles, enregistrant, spontanément, 
une diminution de la natalité. 

Que d’autres pays, vastes, aux res- 
sources Inexploitées, voient leur 
population croître, n'est-il dû qu'au 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 


et encaissé dans son grand fauteuil-, l’avait roulé 
tout prèB de la fenêtre, d’où M. Wil aimait à 
voir encore les dernières lueurs du soleil dorer les 
fleurs pourpres de ses capucines, et étinceler sur 


L’esclave Atar-GnU poursuit sa ven- 
geance contre M. Wil. le colon qui l’a 
acheté et a fait pendre son père et dont 
U est devenu le plus fidèle serviteur. 
Ayant provoqué la destruction de sa pro- 
priété par l'entremise de la secte des 
empoisonneras, et la mort de sa fllle 
étouffée par un serpent, il l’accompagne 
en France, dans sa retraite misérable de 
la rue Tirechape. 


Le zèle du Noir ne se démentit pas pendant 
les deux premiers mois du séjour de M. Wil à 
Paris ; seulement il usa d'une adresse prodigieuse 
pour éloigner toutes les personnes qui auraient pu 
s’approcher de son maître, ce qui lui fut d’autant 
plus facile que le colon n’entendait pas un mot 


Cette atmosphère enflammée des feux d’un 
soleil à son déclin, ces fleurs pâles et froides qui 
brillaient pour quelques minutes d’on vif et brû- 
lant éclat, rappelaient au pauvre colon son beau 
ciel de la Jamaïque, ses palmiers al verdoyants, 
ses aloès parfumés, ses camélias fleuris, toute cette 
végétation si puissante et si forte— Et pals aussi, 
peu à peu, venaient se grouper sous ses arbres 
gigantesques sa bonne et tendre femme— sa douce 
Jenny- son loyal et franc Théodrlck- C'est alors 
qu’il pensait avec amertume à leurs longues pro- 
menades du soir après la prière, à leur joie Inno- 
cente, à oes fêtes tumultueuses, bruyantes, quH 


les objets de première nécessité. 

Bientôt Je ne sais quelle banqueroute diminua 
tellement la modique existence du colon que son I 
mince revenu ne lui eût pas suffi, si Atar-Gull. ; 
en faisant dans le jour quelques en 

rendant de légers services aux locataires, n'eût 
pas augmenté un peu le bien-être de M. WiL à la 
grande édification du voisinage et du quartier. 

Un Jour, environ deux mois après son arrivée 
à Paris, 11 fit signe à Ator-Guli de s’asseoir près 
de son lit et lui fit lire ('espèce de Journal 
dont nous avons parlé, qui & chaque page portait 
le nom d'Atar-GuU pompeusement entouré d'épi- 
thètes flatteuses et touchantes. 

Enfin, ce Journal finissait par ces mots : 

« Au moins, après ma mort, mon bon serviteur 
gardera ce témoignage de mon attachement et \ 
de ma reconnaissance ; car. le Ciel m’ayant retire i 
ma famille, je reste tout seul au mande, isole 
sur une terre étrangère, et je ne serais pleuré par | 
personne, si le fidèle ami gui me sert, me nourrit 
mime du peu çu’fl gagne- n'était là pour me I 
fermer les yeux et me donner une larme _ » 

Quand Atar-GiUi eut lu ces passages, il les prit 
et les serra; d’après l’ordre du colon, dans une 
petite cassette dont Q avait seul la clef- 

Mais, le lendemain, U se passa dans cette 
chambre triste et retirée, entre ce bon et digne 
homme et son fidèle serviteur, l’horrible et lncon- | 
cevable scène qu'on va lire. 


donnait pour sa fille— & ses naïves ea-reme», & sa 
gaieté si folle— et enfin à tout cet avenir de 
bonheur, de richesses et d'amour, flétri, tué en 
deux mois par une si inconcevable fatalité— 

Car il se voyait, IuL un des plus riches plan- 
teurs de la Jamaïque, réduit à vivre des aumônes 
d’un nègre, d'un esclave, qui partageait avec lui, 
Tom WU, une misérable chambre; triste et obscure, 
avec lui, dont les magnifiques et vastes habitations 
étalent autrefois couvertes d'hommes qui trem- 


blaient à sa volX— 

Quels souvenirs! 

Aussi, sa pâle figure s’assombrissait de plus en 


plus, et les rayons obliques du sole U, qui l'éclai- 
raient fortement, en faisaient ressortir encore 
l’expression mélancolique, et lui donnaient on 
aspect de tristesse Indéfinissable, de chagrin pro- 
fond. de regret amer, qui eût attendri l'âme la 
plus atroce- 

Bientôt des larmes coulèrent de ses yeux, et 


On ne voyait de oe colosse noir que deux yeux 
blancs fixes et arrêtés, et au milieu de ce blanc 
un point lumineux qui brillait du phos- 

phore dans l’ombre. 

C’était aussi la première fois que le nègre 
s’était permis de frapper si familièrement sur 
l’épaule de son maître : aussi oe dernier le 
regarda-t-il arec un étonnement stupide; 

« Ecoute Blanc-, dit Atar-Gull d’une voix 
caverneuse—, écoute bien— une singulière his- 
toire- » 

Ce tutoiement, cette phrase; ce ton dur et 
presque solennel, bouleversèrent les idées du colon, 
qui attachait des yeux Inquiets sur Le nègre, qui 
continua ainsi : 

« Le premier Blanc que J’ai haï a été cet homme 
que l’on a pendu â bord de la frégate anglaise. 

» Il m’avait acheté, battu et vendu. Justice 
a été faite. 

» Le second Blanc que J’ai haï, mais d’une 
haine aussi brûlante que le feu— aussi aiguë que 
la pointe d’un couteau, aussi vivace que l’aplos 
qui fleurit chaque jour— 

» C’est toi— toi, Tom Wil, colon, planteur de 
la J amaïq ue » 

Le colon voulut se lever, et, faible qû’il était, 
retomba sur son fauteuil en faisant entendre un 
gémissement sourd— 

Le nègre continua : 

« Garde tes gémissements pour plus ce 
n’est pas encore l’heure; Tom Wil. planteur de 
la Jamaïque— Tom WU, qui fut riche & mtiHnna__ 
Tom Wil, qui fut tendre père, heureux mari— plus 
tard— tu gémiras— tu pleureras du sang— 

» S'il avait fallu, vols- tu, comparer la haine 
que je portais au négrier qu'on a pendu à celle 
que je portais à toi. Tom WIL j’aurais dit que je 
l’almaia lui. comme un frère— 

» Et pourtant mon cœur a bondi de joie en 
voyant son supplice— 

» E n fi n, sais-tu oe que tu m’as fait, Tom Wil ? 
le sais-tu ? 

» Four de l’or, tu as vendu mon sang— un 
pauvre vieillard qui ne demandait qu’un peu de 
mais et de soleil pour vivre quelques jouis encore, 
et puis mourir- pour de l’or- tu l’as fait suppli- 
cier du supplice d’un voleur et d’un assassin— 

» C’était mon père- Tom WU 1 le vieux Job 1 
c’était mon père 1 comprends - tu maintenant ? a 

Et le colon— haletant- comme fasciné par le 


Et Atar-Gull fît une pause, un aflence, comme 
pour donner à chacune de ses atroces révélations 
le temps d’entrer bien douloureusement au cœur 
du colon, qui croyait rêver. 

Puis il reprit : 

« Et c’est moL Tom WU. qui al incendié tes 
propriétés en incendiant aussi la case que tu 
m'avais donnée, et qui al couru au milieu du feu. 
pour qu’on ne pensât pas à m’accuser— moi. bon 
et fidèle serviteur— » 

Ici une nouvelle pose— 

■« Et c’est moi, Tom W2, qui a! presque guidé 
par mon adresse le serpent qui a étranglé ta fille, 
et qui l’ai poursuivi après- mol. ban et fidèle 
serviteur- » 

Par un effort surnaturel, le colon se leva 
debout, les yeux menaçants, et S’avança sur Afar- 
GuU. mais à peine eut-il fait deux ms qu’il tomba 
par terre. 

Atar-Gull resta debout, regarda de toute sa 
hauteur son maître; qui, étendu â ses pieds, se 


hauteur son maître; qui, étendu A ses pieds, se 
roulait en poussant d’affreux 
H continua— 

« Et cette mort. Tom WU, fa rendu muet ; le 
ciel devait bien cela à ma vengeance— et c’est 
mol qui ai conduit Théodrlck au Morne -aux- 
Loups— va. va demander anx profondeurs de ces 
gouffres quel est le corps poignardé et mutilé qu’ils 


ont reçu. 

» Et la mort de ta femme, et ta ruine, c'est 
moi seul qui al tout fait- tout fait, Toin W1L- 
et ce n’est rien encore— c’est maintenant que ton 


CHAPITRE H 


ATAR-GULL 


» Ecoute, Tom wil : depuis que nous «wbitik 
icL J’ai éloigné tout le monde de toi; je p»*™ 
pour le serviteur le plus dévoué qu’il y ait sur la 
terre- tu l’as d’ailleurs écrit là— a % 

Et U montra la cassette où était renfermé le 
testament du colon. 

« Tu es muet— tu ne pourr a s me démentir. 

* Tu n’écriras - pas— car je serai ^esse 
auprès de toL et tu es perclus de tes 

» Et chaque Jour, à chaque heure, vois-tu tu 
auras devant toi le bourreau de ta famille, l'au- 
teur de ta ruine- 

> Et la nuit, je févelllerai, et à la lueur de 
cette lampe, tu verras encore le bourreau de ta 
famille et l'auteur de ta ruine 1 

» An-dehors. Je serai loué, montré, fêté, comme 
le modèle des serviteurs, et Je te soignerai, et Je 
soutiendrai ta vie, car elle m'est précieuse; ta vie^. 
plus que la mienne, vois-tu ; U faut que tu vives 
longtemps pour mol. pour ma vengeance— oh I 
Wen lon g temps- rétenüté, si Je pouvais- Et si 
un étranger entrait Ici- oe serait pour te dire 
mes louanges, te vanter mon dévouement à m»] , 
qui al tué- tué ta famille- qui t’ai rendu muet 
et misérable- car c'est moi- c'est mol. entends-tu. 
Tom Wil— c’est moi seul qui al tout fait- mol 
seul !— a, burl&lt le nègre jen rugissant comme un 
tigre, et bondissant dans cette chambre en pous- 
sant des cris qui n’avaient rien d’humain. 


EUGÈNE SUE. 
(A sutorej 
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LE SORT DES REFUGIES INDOCHINOIS 

Le pessimisme règne parmi les fonctionnaires da H.C.R. travaillant en Thaïlande 


les Etats-Unis. D'autre part la missionitalieime dît les déclarations précédentes da ministre taire d'Etat à Hntérieur, M ZamberlettL Quant ans 

de secours a recueilli ce même Jour sept cent malaisien de rintérieur. M. GhazaU ShaCe, qui- A Salisbory, le premier ministre da Zim- sariat de l'O 
cinquante Vietnamiens an large de La côte avait affirmé qu'aucun réfugié n'avait été babwe-Rhodésie, l'évèque Mnzorewa, a déclaré Asie dn Soi 

orientale de la Malaisie ; ceux-ci, selon un chassé par son pays depuis la conférence de mardi devant le Parlement que son pays « avait sur les con» 

porte-parole de l’ambassade Italienne à Singa- Genève. L'Italie a demandé à la Malaisie de décidé, au nom des intérêts de Humanité et de Genève. 


Quant aux fonctionnaires du haut commis- 


- les conséquences de la récente conférence 


la pression de l’opinion en lâchant 
du lest. Mais personne n’a oublié, 
pour se garantir (Ton futur, qui 
reste alarmant à moyen terme, de 
dégager ses responsabilités en fai- 


pragmatique, se faire ravocat de 
solations — moratoire, centres de 
regroupement au Vietnam, altêra- 


lâohant ment promu à celui d'agence 
i oublié, d'immigration, — qui risquent de 
fcur, qui - Jouer au détriment des conven- 
srme. de tions humanitaires dont ü est le 
: en fai- garant ? Cette position ambiguë 


«i accepter Jusqu’au bout les 
conséquences, c’est-à-dire à pren- 
dre en charge les réfugiés de 
l'Indochine ad libitum, et sans 


De notre correspondent g* £ ^SS. 

en Asie du Sud-Est temps, sélectionnons. Or d’une 

part, le Vietnam voudrait qu’il 

Thaïlande, edans des milieux daat plusieurs remarques. Scion 

culturels et linguistiques strrd- les mêmes fonctionnaires, « les BtMS-UM 3 , la F rance , 

Z aires aux milieux originaux de Vietnamiens restent déterminés à lAnstaalie, ewL, ne renonceront 
ces populations ». On ferait se débarrasser des éléments qu’ils P® 8 - dans oe non veau ^ cas comme 
accepter cette solution au guuver- jugent inutiles et dangereux l ou appliquer leurs 

nemenfe de Bangkok an prix de moins tant gue persistera leur ûe ^cùoul 

dizaines de millions de dollars. Il conflit avec la Chine » — et II 

suffit pourtant de consulter les persistera, au moins aussi long- 

autorités thaïlandaises pour temps que les troupes de Hanoï *2L.f? «*£***<&!* 

comprendre que. ^ans l'immédiat, occuperont le Cambodge. Le Vlet- **5 8 «** P ?e r j a f ü %r 


plaines du Cambodge, les cou- 
rants laotien (actuellement de 
quelque six mille par mois) et 
khmer, surtout si la famine 
s'étend et M la guerre reprend 
au Cambodge. Les autorités thaï- 


dernier trimestre de cette armée. 


ce prix. Bien donc n'est vrai- 


et faute d’une réduction consi- 
dérable dn nombre des réfugiés 
laos et xnéos, seule la première 
hypothèse emporte leur adhésion. 

Cette catégorie de réfugiés 
venus par voie de terre, fuyant 


am a tout mtérttà coopérer ** asiatique. Seul le H.CJi. sera 
la prise en charge de sa poli- tenu pour responsable et toutes 
qœ d’immigration par la com- **» conditions seront réunies pour 
m nanti internati onal e * 11 en une relance des départs Slégaux 


nements. ïTa-t-on pas vu, & 
Genève, un secrétaire général de 
l’QNU. se voulant réaliste et 


Id, dans les mil leux des orga- 


Espérer que le temps, s’il n’atté- 
nue pas notablement le phéno- 


fllusoire et dangereux. 


ri tés ethniques sont les grands 
oubliés de Genève. On a k peine 
parlé d'eux, comme sdls étalant 


OptSr^fra^^îe de rÉfneSs «tire pratmaement les 'mêmes voie de mer s ajoutent ces 
v£S%uTiSS^Ss avanta^? avec, en prime, un LiLiï 

soaventla guerre CKhmeraet certain réconfort moraL Si des 
Hmangs) nombreuse centres de regroupement étaient 

«mHeS deT« boat people ». On établis. HancS pourrait y mettre J* 

ST parie cent fols £3£s pour- un m a ximum de Sino-Vletna- fSLSS. ” 

tant Leur sort est-fl moins dra- miens, et n’importe qui. H y au- setUbt£msler& toute une 
ma f qne ’ ^ d 5 te 5“iïï: 2Lf art, “ 5 e ino î ns 1 . ae communauté de citoyens Qu’a 

mains motos certain ? Laissés pressions Internationales, et cba- considère toujours iuridiauement 
^ïL“ CUn P 01 ™ 1 * M dlre ■ ces gens comme les siens. » 


cala semble bien être la tendance 


mitus» juges «umeuement aaap- . i. ■_ 

tables nrve; sociétés. A-t-on Lfi CrGDX. dê 13 V3^DB 

La mise en place éventuelle de de la Chine, des Etats-Unis et 
SS- ædftés centn» de regroupements lmpü- de l’Italie pour saboter la poU- 

«nie, stoon l’aaêt complet, du tique de contrôle des départs, 
motos une réduction Impartante La Chine en provoquant de 
^ de l’exode. Après mai et juin - nouvelles tensions armées à la 

contraintes et de quelles pro- r™?- a- record* »hRoin* amu*» ^ TWa- 


natkmalës et internationales, des 
propagandes et de la raison 
d'Etat, conscient du fait que les 
remèdes, provisoires, ne s’atta- 
quent qu’aux conséquences b»tih 
pouvoir agir de ‘façon détermi- 
nante sur les certains 

fonctionnaires internatio- 
naux soulignent les contradic- 
tions et se livrent & des réflexions 
peu réconfortantes. « Ce sont les 
réfugiés Qui ont été les perdants 
dans cette affaire », affirme l’un 
d’eux. 

Les Khm ers, les Laos, les 
Hmmip t (Méos) et a ut res mlno- 


lifle de < solut ons de type afri- 
cain». 

■ La première consisterait en un 
rapatriement pur et simple — 
d’un type moins meurtrier, on 
veut l’espérer, que celui effectué 
dans les conditions que l’an sait 
pour quarante-deux mille civils 
«wmiwipiijn^ exercice militaire 
qui n’avait pas soulevé de pro- 
testations officielles du côté de 
rONU et du H.CJL La seconde 
evisagerait une réimplantation en 


des mois de records absolus frontière, les Etats-Unis et ITta- 
(52 000 et 66 000 « boat people ») lie en créant un courant d’appel 
Tnarehés — on tombe dans les mois creux par l’envoi de navires au large 
d opium et leurs guerres. de la mousson, défavorables aux des côtes du Vietnam, avec mis- *■ 

L’optimisme n’est guère de mise départs par bateau. On en a ce- sion de sauver des s boat peo- 1 
non plus du côté des s boat peo- pendant enregistré plus de 7 000 pie ». Un groupe de Vietnamiens 
pie », en dépit des promesses depuis début juillet. Le Vietnam arrivés samedi 28 Juillet, en Thaï- 


yjetnamtenneg (admission impli- peut tirer avantages des condl- lande à bord d’une unité de la 
cite que Hanoi a les moyens de tiens météorologiques et les met- VU* flotte a confirmé que la 
réduire les départs â volonté) et tre au compte d’une volonté de décision du président Carter, 
de l'esprit de coopération — de coopération. Pour juger de la ajoutée â l’annonce d’un double- 
« barrage », disent certains — traduction des promesses dans ment mensuel des adoptions par 
manifesté par les Occidentaux, les fats, il faudra attendre le les Etats-Unis, a effectivement 


France et Etats-Unis en tête. 


retour de la saison sèche, en oc- créé une volonté nouvelle de 


Le Tibet après la «réforme démocratique 


III. - LE TIERS-MONDE DE LA CHINE 


Alain Jacob, qui vient de 
faire un voyage au Tibet, 
province passée sons admi- 
nistration. chinoise en 1859, 
a parlé dans deux articles 
de la difficile cohabitation 
entre les Chinois de 1’ «ar- 
rière-pays» et les Tibétains, 
dont le bouddhisme militant 
renforce le nationalism e . 
(« Le Monde » du 31 juillet et 
du 1* août) 


trinev La plupart de ses mem- 
bres disposent de Tnatemnw en dur 
où lia habitent pendant la mau- 
vaise saison et qu’ils ns quittent 
que pour m«iw en été les trou- 
peaux paître dans la montagne. 
Le cheptel collectif — yaks, mou- 


De notre envoyé spécial g- -* .gSSSÎJg’mS 


ALAIN JACOB ParaDètement, un- cheptel de milia Tibétains de plus qu’en 1859, 

plus de Vingt m i llio ns de têtes — et la rroissance de cette nonula- 
une cinquantaine de* kilos de dont près de cinq millions de SLf a 
viandepar an. Les céréales, orge bovins — permet i une famille ^ Test f encouragée, à ta dUffé- 
f^nan fna û aman t, sont en majeure résidant & r.itas*». de s’offrir de Mnc ® des sévères restrictions 
partie fournie par l’Etat au prix ta viande au main* deux fols par imposées aux famille s hans dans 
de 0,45 F ta livre. Cela repré- semaine. le reste de ta Chine, 

sente, par personne, une dépense 

ffïïSn y\ Là L*s mêmes images qu’en 1890 

Tatoue 1 mohUe°cpiî Les résultats obtenus dans — qui peut d’ailleurs très bien 
suite la transhumance. UUe petite d'autres domaines sont, 11 faut déboucher, au coin de l’édifice, sur 


p our moins de ml Vu» personnes. La 
propriété privée des familles les 
plus riches parmi les cent quatre- 
vingt-cinq foyers que compte la 
wimninrw peut «her jusqu'à une 
soixantaine de chèvres, quatre ou 


Le premier ministre 
vient de faire savoir < 
s'opposerait à un éve 


arrivants — politique qui se pour- 
suit dans une parfaite indiffé- 
rence — est révélateur des 
réserves de ces pays à l'égard de3 


affirment, comme Pavait fait 
M. Pham Van Dong lois de sa 
visite dans les pays de 1’ ASEAN, 
que le Vietnam est déterminé 


M. BEUCLER : l'insertion est 
relativement iaeile. 

M. Jean-Jacques Beuder, ancien 
secrétaire d'Etat, président du 
Comité national d'entraide 
franco-vietnamien, cambodgien et 


: chef de l’Etat Que F insertion 


par les huit cent trente munici- 
palités gui ont accuetBi 1 663 
familles. Ces réfugiés qui, aupara- 
vant, restaient environ six mois 
dans les centres d’hSyergement, 
rfy restent p tus maintenant que 
deux à trois mois. Le premier 
quota de 5000 personnes accue ü- 
lies sera épuisé au début du mois 
de septembre f 3106 personnes 
sont arrivées en fumet, ü en arri- 
vera environ 2000 pendant le 
mois d’août}. Un deuxième quota 
de 5000 sera ouvert h partir de 
septembre jusqu’à la fin de Van- 


lé. Jean-Jacques Beucler, qui 


cinq yaks et trois chevaux. Outre clinique aussi permet de traiter bien le dire, motos spectaculaires, une fosse à fmniex <m sur i 


rivière, tantôt entourée de 
champs de blé et d’orge, tantôt 
resserrée en un torrent rapide 
dont le courant se brise sur les 
rochers. Quand ta pente le per- 
met, des troupeaux de ohèvres ou 
de yak» paissent au flan de ta 
montagne, auquel s’accrochent 
aussi, de loin en loin, quelques 
villages. Une herbe rase, presque 
une mousse, couvre parfois ta 
vallée, sillonnée seulement par 
des sentiers étroits, d’incroyables 
raidillons qui disparaissent au dé 
tour d’un col. Un cavalier, un 
berger, deux ou trois femmes au- 
tour, d’un feu, deux ma r ch era s 
lancés dans Dieu sait quelle ran- 
donnée, animent ce paysage do- 
miné de loin par des cimes nei- 


un revenu annuel moyen par tâte, 
en liquide, de 123 yuans (environ 
350 P) chacun a droit gratuite- 
ment à vingt livres de beurre et 


En quelques heures, depuis 
Lhassa. Doua avons vu en fait ce 
que ta Chine apporte de meilleur 
au Tibet, ce que son propre 
génie ta rend le mieux apte à 
créer : un réseau de communica- 
tion et une agriculture: 

Le problème des communicab- 


les maladies courantes et de pru- L’industrie, autrefois inexistante, d’i mmondic es près duquel rumine 
tiquer les accouchements. Ce n’est n’en est qu’à ses premiers balbu- une vache ou un yak. Les enfants 
pas le Kroo, mais c'est un niveau tlements, et ta visite d’une petite eux -mêmes sont d’une propreté 


de vie très honorable au Tibet usine de générateurs électriques douteuse, surprenante pour qui 
à Lhejqa. ne donne pas lTmpres- vient de Chine, où ta jeune gane- 
«4 Am li; sion d’un Aiar> exceptionnellement ration fait presque toujours l’ob- 

BT an QIC vigoureux : sur une vingtaine de jet de soins méticuleux. 

machines-outils réunies^ dans le Mai» le spectacle le plus Im- 
STS ne s’agit en onze la que de même atelier, deux étaient hors presskmnant est celui d’adultes 
y*” , P™" d’usage, huit retient inactives, débarquant de leurs montagnes. 

K 165 don» et déjà été réalisés dix seulement fonctionnaient, ,§tus de haillons et qui, de toute 
dans 1 agriculture qui, avec l éle- servies par une cinquantaine évidence. Ignorent tout des règles 
yage. occupe ta a^-totallte de d’ouvriers. H faut dire que dans d'hygiène les plus élémentaires, 
ta population ttbértatoe. Le résul- l’état actuel des choses le moindre ^ l’explorateur français 


M. Jean Sainteny. sur la demande 
de M. Valéry Giscard d’Estalng 
Il a précisé que le président de 
la République lui avait conseillé 
de veiller à ce que sur le plan 


moment. Numériquement, ü ne 
s’agît pas (Tune invasion puisque, 
en quatre ans, la France a reçu 
64 000 personnes. Parmi ceües-d, 
le nombre des demandeurs d 'évi- 


tions est absolument capital pour a 3 *™* ^ ab ^f Bemen ^ A Photographié quelques-ui 


le Tibet Depuis 1974 un oléoduc 
amène le pétrole de Lanshoa Jus- 
qu’à Lhassa, permettant enfin 
d’approvisionner à un prix abor- 
dable les véhicules qui circulent à 
partir de la capitale tibétaine. 
Tout le reste, pour le moment, ne 


part des passagers que du c an duc- peut venir que par ta route — 


pre consommation — exception dans ce faubourg « industriel » personnages « pittoresques » qu'il 

JJ?* fe l JïM| 1 S?SS5t ««“* œ* cimenterie, une usine de ava lt rencontrés. On peut aujour- 

Àa traitement des cuirs, un atelier de d’hui revenir de Lhassa avec les 

Veille Tille de Iiiassa. de voir les memes images. • 

dnafïâyer toilettes de misons tiennes se ÏÏSf“n£ 

et récolté seulement au mola de réparation automobile et quelques Apport à 


par Tavion, généralement réservé 


grave encore sur ta piste de terre faut deux semaines pour reuer 
battue, un peu cahoteuse seule- Chengdn (Slchuan) à Lhaasa en 
ment, qui défile ensuite. Mais jwyfon, trois Jours pour venir de 
bientôt ce n’est qu’une sucesslon -Katmandou, cinq — en routant 
de chantiers qui obligent l’autocar jour et nuit — pour monter de 
à dévier à travers champs ou, Xtatog. capitale du Qtoghaj. C’est 
allégé de ses voyageras, à négo- un tronçon de ce dernier axe que 
<der roue après roue de profondes nous avons parcouru pour nous 
fondrières — si un camion rendre à ta commune de Talang 
embourbé Jusqu’aux essieux ne et U est évident que l’on donne 
bloque pas temporairement le actuellement priorité à son amé- 
chemin. De gros camions Japonais nageaient. L’itinéraire, nous dlt- 
Isuzu, des bulldozers de l’A-P-L, on. est eu effet beaucoup plus sûr 
circulent allègrement sur ces que celui de Chengdn — sur le- 
chH.nt.feTK où s’activent une foule quel les cadavres de véhicules 
de cantonniers des deux sexes. De s'amoncellent de semaine en se- 
jeunes Tibétaines, enveloppées maire — et c’est dans cette di- 
dans leurs foulards et a pp u y ées rection que va s'établir, sous peu 
sur leurs manches de pâles, semble- t-h, ta meilleure lia i son 
s'amusent comme des -folles à routière et ta plus rapide entre le 
noos voir franchir les obstacles. Tibet et le monde extérieur. 

Cent soixante-dix kilomètres Côté chemin de fer. les choses 
plus loin et à 4300 mètres d’al- vont plus lentement. Le projet de 
titode, ta commune populaire voie ferrée xining - Uiassa doit 
d'élevage de Talang (ce que atteindre d’ici la fin de l’année ta 


' QUINGHAl oaf-N 

3 


un passé féodal pas très lointain, 
il y a peu de doute que les pay- 
sans et bergers tibétains connais- 
sent aujourd'hui une véritable 


Xtatog. capitale du QtoghaL C’est 
un tronçon de ce dernier axe que 
nous avons parcouru pour nous 
rendre à ta commune de Talang ' 
et U est évident que l’on donne 


quel les cadavres de véhicules 


routière et ta plus rapide entre le 


C\ B fl K Ef 

'--i 1 
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GAN SU depuis ta « réforme démocra- 
tique » qui suivit immédiatement 
j vi j ta rébellion de 1959 — que Pékin 
^ exerce au Tibet un pouvoir sans 
petit a m Partage, que ne tempère ou ne 


est également à l'ért 
concerne ta Nouvi 
H porte sur cinq ce 


formation d'une nature rebelle 
dans son altitude et son isole- 
ment, du moins sur le plan des 


qu’Us étaient il y a près d’uni 


paré «ne véritable fête pour les 


wiTsuiTj; cü oien sur, suas u» kuk, 

dégustation de thé au beurre et 
yaourt local- Tout cela entre les 
troupeaux de bestiaux que ber- 
ger» et bergères, en faisant tour- 
noyer leurs frondes, tiennent à 
distance à peu près respectueuse. 
Il va de sol que la commune en 

question est un modèle, une ab- 


sente on peu moins de la moitié d’une céréale de remplacera 
du chemin. Mais des difficultés nourriture de base des Tib 
de terrain ont conduit à en-visa- étant ta farine d'orge qui, n 
ger un autre tracé passant par gée à du thé et du beurre d 
Quado (Chamdo) et se raccor- longuement malaxée à la 


septembre de l’année suivante, petites fabriques de produits ali- se ,avre 

mais dont le rendement est très mentaires. pr^essiDerri^u. 

supérieur à celui du hlè de prin- Le retard se comprend moins Plus que dans, aucune autre oe 
t^mp a a vrai dire, il s’agit là bien dans le domaine social et ses provinces ou de ses régions, 
d’une céréale de remplacement, ta culturel Trois enfants sur quatre la Chine, elle-meme sous -dé ve- 
nourriture de base des Tibétains étaient, paraît- il, scolarises en loppée, rencontre au Tibet son 
étant ta farine d'orge qui, métan- 1977 (dernier chiffre disponible), tiers-monde. Doit - on s’étonner 
gée à du thé et du beurre de yak, ce qui n’est pas mal compte tenu que lente à moderniser 6a propre 
longuement malaxée à la main des circonstances locales, mais société, elle ne parvienne que 
dans de petits bols en bols réser- très inférieur aux chiffres reven- très lentement, indépendamment 


d'insertion, ne sont pas disposés 


estime plausible d’espérer l’arri- 
vée des premiers trains à Lhassa 
en 1985- 


vés à cet usage, donne une sorte dlqués dans l’intérieur du pays. même de toute turbulence polit i- 
de porridge appelé ctsampa». Surtout les conditions de vie. que, à y introduire les manifes- 

Mals le blé permet ta diversifies- rhygiène, paraissent d’un autre tâtions matérielles d’un progrès 
tfcrn de ce régime alimentaire, no- âge. H n’est pas rare, dans la social ? 
tamment grâce à ta fabrication de déverser directement dans ta me FIN 
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ASIE 


Chine 


Le « Quotidien de Tannée » vante les mérites 
de la coopération économique avec l'étranger 


Le Quotidien de rarmâe de llbé- 
ration a consacré, à la fin de la 
semaine dernière, 


et troisième secrétaire de la commls- 

__ .... sïon centrale du parti sur l'Inspection 

long commerv de la discipline, a demandé, mardi, 


; avantages qu’il faut atten- que les cadres du parti perdent les 
nouvelle loi sur les privilèges auxquels Ils ont droit 
« Il est Impéraül, a-t-tl déclaré, de 
réformer le système des cadres du 


surveillance, 

Chine à l’occasion de la promulga- récompenses et de punitions, 
tion de ce texte, le Journal de l'armée P° /s - df 
rappelle les exemples yougoslave et rotation 
roumain, ainsi que ceiui de la N.EP. 

(Nouvelle politique économique) en 
U.FLS.S. de 1923 à 1925, estimant P** 1 ' de normes 
i certaine mesure la üe vla dBS cadl 


de 
rap- 

à la retraite et de 
postes. • M. Ku a aussi 
demandé la définition de ■ critères 
relatifs à la vie politique Interne du 
les conditions 
dirigeants, de 


développement économique 
Faisant état des inquiétudes de 
• certaines gens » sur une possible 
o atteinte d la souveraineté » de la 
Chine par l'arrivée de capitaux 
étrangers, le Journal souligne que le 


vivent dans des conditions luxueuses 
ou utilisent leur position pour favo- 
riser la carrière de leurs enfants. 
Enfin, on a appris mardi, slmulta- 


gouve marnent de Pékin devra auto- nément à Moscou et à Pékin, que les 
riser les projets de sociétés mixtes, pourparlers slno-sovtétlques débu- 
étant entendu que les activités de tarant vers la mi-septembre à Moe* 


entrent dans le cadre du 


La délégation chinoise sera 


plan, et que la présidence de leur conduite par M. Wang Yuping, récem- 


consell d’administration soit assuré 
par la Chine. 

D’autre part, M. Hu Yaobang, 
membre du bureau politique du P.C. 


vice-ministre des 
affaires étrangères, et la délégation 
soviétique par son homologue, 
M. Illltchev. — (AJFJR m AJ 3 , Reuter.} 


A TRAVERS LE MONDE 


Hongrie 


• M. JANOS KADAR, premier 
secrétaire du parti hongrois, 
a reçu, mardi 31 juillet, à 
M. Franz - Josef 


Pologne se donne pour objec- 
tif de « contribuer a Vtndèpen- 
dancc de l'Etat polonais (—), 
au respect des droits de la 
personne humaine et des nor- 


Pologne 

I UN NOUVEAU GROUPE 


maintien de l’identité cultu- 
relle nationale ». Au cours de 
réunion constitutive qui 


Bratniak, le mouvement Jeune garde à vue. — (AS J* J 


PROCHE-ORIENT 


Irak 

AMNESTY INTERNATIONAL 
EST VIVEMENT PRÉOCCUPÉE 
PARIE SORT DE SEPT MEMBRES 
DU P.C.I. 


Amnesty international _ ... 
informée que sept membres du 
parti communiste irakien (P.CJ.I 
sont détenus * J 


secret depuis 

huit mois et ont été. semble-t-il. 
transférés au centre de détention 


31 juillet 
H s'agit selon le communiqué, 


de MM. Sulelman Youssef Istifan, 
Kamal Nu’Man Thabit Nouh AU 
Ruabi, Fakhri AI Alouchi, SaJd 


membre du comité central du 
P.C.L et six d’entre eux son! 
anciens officiers démissionnaires 
de l’armée en 1963. 

Le communiqué poursuit : i 
mai 1978 une trentaine de i 
ta très avaient été exécutés, ... 
vertu d'une loi punissant de la 
peine de mort toute activité poli- 
figue, autre que celle relative au 
parti Boas, au sein des forces 
armées, ris étaient accusés d'avoir 
tenter de constituer des cellules 
communistes. Depuis juillet 1978. 
sont aussi passibles de la peine 
de mort tous ceux qui ont quitté 
r armée depuis la venue au pou- 
voir du parti Baas en juillet 1968 
et qui militent dans d’autres for- 
mations politiques. Depuis les 
exécutions, les autorités ira- 
kiennes ont mené une vaste < 
pagne d'intimidation contre les 
membres sympathisant du parti 


sont cependant autorisées depuis 
1973. Il serait question de plus de 
vingt mille arrestations. Jusqvfà 
ce iour a n’y a eu ni procès ni 
jugement : les personnes arrêtées 
auraient été torturées, ce qui 
aurait provoqué la mort dans 


• Le Comité français contre 
la répression en Irak (1 bis, rue 
Tardieu, Paris-18*) récemment 
constitué a pour sa part lancé un 
appel « pour que soient respectés 
les droite de r hommes en Irak, 
que cessent la terreur, la torture. 


taine de personnalités. 


Jérusalem accuse le Caire d’avoir violé les accorè 
à l’évacuation du Sinaï 


Jérusalem. — Alors que l’affaira 
des observateurs de l’ONU dans le 
Sinsî n’est toujours pas réglée, les 
révélations sur ta pré 
B-Arioh 


De notre correspondant 


machine de guerre Israélienne. 
millier 0 de "slldats flénérel AH avait survoté la 


député bédouin de la Knesset, 
M. Ab o u Rabiah. s’est élevé contre 
• les dédommagements ridicule* pro- 
posés eux Bédouins expropriés ». 

réclamons pas d’argent, 
mais des terres de remplacement et 


i ministérielle a été chargée de 


égypllana at crm cariai* combe do 
radars, en contravention arec les 

.“ZZ'LcM SZL « : 

amurtuttia dans [es sphères gou- ** u ™' nLalre kreèJlen de la pourau i w , r examen de cea revendi- 

vemementales. ■ SI noos osions été Mtfora. Pour Isa aprpuyer. les Bè- 

ln/o cmês en camps utile de cac Otai ® na !V !KW ] homo«9 u o egypüeri. était uouina avalant organisé. [a mille, 
de ohosss. ont laissé entendre plu- JJ iu devant le Knesset avec dés Arabie 

sieurs ministres, la gouvsmemant ou!? da S"' 1 *". '* P&» Importance trani- 

l'auralt pss ordonné la remise de l'S'pImntet'Ons israéliarma» an Ciajor- , Mal i 0n d'Arabes israéliens que 
' Ma“ ™ Bénéral Ail r» a est rEnt htbrm ,,, tfepuIl „ 

marrtre nullement Impressionné al „ É5ti0n . Ils étaient dix mille e pro- 
anoore moma corraina, de le contn- , Mt „ „ proprii . 

but.on de ces installations à la para .Par faaprt» et par le sang. 

so/enf-et/es ■. a. déclare le ministre tfans 12 r ®SJ° n \ - _ notes détendions le Galilée-, Scan- 


la zone B du Slnal è t Egypte la 
semaine dernière. - - Nous ne pou- 
vons laisser passer let violations 
du traité de paix, aussi minimes 


de l'agriculture, M. Sharon, qui 
naturellement pris la tête d'i 
vement de protestation. Il a 
garde contre la tentation de fermer 
les yeux au nom du processus 
normalisation, ce qui risquerait, 
‘dit le ministre, de créer 
dent extrêmement dangereux. 

Mais les allégations Israéliennes 
ont été démenties par le général 
Kamal Hassan A/l. « Nous n'avons 
enfreint aucun accord. Les civils 
se sont révélés Incapables c fassu- 


Du point de \ 

purement militaire, a déclaré le ml- Paient tes manifestants, mais aussi : 
nistre égyptien, les Implantations _ fcra <y /a Palestine», slogan 

sont insignifiantes et m renforcent que jamate lss Ambes israéliens 
«, en rien la présence, d’Onu. En osé crier en public. Il, » 

do sont heurté, à un commondo do dlri- 

- géant ultranationaliste, le rabbin 


Cis/ordan/'e, elles constituent 
prtc£ provocation. . 


L’expropriation 
dos Bédouins du Négnev 


n renias inc u itts u « u- LbS Coloni 

le fonctionnement de faéro- 
brome (TEI-Arich lors du sommet 
Sadate-Begln, ce qui e fustilié ren- 
voi de militaires non armés. Leur 
présence est visible, et si nous 
avions voulu tromper Israël 
n'aurions pas envoyé 
en uniforme. Quant aux radars, 
ajouté le général AH, Ils n'ont d’au- 
tre objectif 


susciter des manifestations hostiles. 
Par deux voix de majorité seulement, 
la Knesset a adopté, en première 
lecture, un projet de loi permettant 
la réquisition de terres appartenant 
'soldats à des 86doulfls du Nô 9 usv - Cette 


Mardi, les habitants dd la ville 
Juive de Yamrt, dans le nord Sinaï. 
ont tait une grève générale et blo- 
qué toutes les routes de la région, 
de peuplement en . p^r protester contre le manque 
S °r.^ aS _ S 5 U, _“_ à d’empressement mis par les autori- 
tés à les reclasser en Israël A l’ap- 
proche de Tévacuatiofl de leurs 
localités, dans le cadre du traité de 
paix israélo-égyptien. Le même Jour, 
le centre de Jérusalem a été bloqué 
, per une manifestation d’un autre 
pour conséquence te type : un millier de policiers protes- 


mesure _ 

u «... ... .. u... u dô P la » me "* dunB population de six ^ntre'te M toür Intertisant 

rf assurer la sécurité J™, f émets pour permenr. 1> coco. p , se conduirai- en eyndlcat 


aérienne. » Le général Ali 
que très prochainement les mili 
res seraient à nouveau relayés par, 
des civils. 

Cet Incident n’a pas suffi & troubler 
P atmosphère détendue et amicale 
de la visite de trois jours effectuée 
en Israël par le ministre égyptien 
de la défense. Le point culminant 
de cette visite a été la réception 
effectuée en son honneur & Tel- 
Aviv. mardi, au ministère de la 
défense, le cceur et le cerveau de la 


traction de bases aériennes, suite à 
Ü.iT!Ü.- S l’évacuation de celles du SlnaL La 


Conmramqué sur la réunion conjointe du Comité Politique 
du Comité Central du Parti du Travail de Corée - 
et do Comité Populaire Central de la République Populaire Démocratique de Corée 

La Réunion conjointe a été présidée par le Président KÏM IL SUNG, Secrétaire Général da. Comité Central da Parti da TravuO 
de Corée et Président de la HP.D. de Corée. 

La Réunion a discuté d'une série do problèmes qui M posent concernant kl mouvement de non-aEgnement & la veille de la 
sixième Conférence an Sommet des pays e non-aBgné*. 

Le Président KIM IL SUNG y a fait «me analyse approfondie de la situation créée au sein da m oavement de ooa-oEgacaMat. 
Il a formulé des conclusions impartantes concernent le renforcement et. le dévelo pp ement de ce moavement. 


En soulignant que la tâche majeure qui s'impose à l’heure 
actuelle au mouvement de non-alignement est de se défendre 
contre l’ attaque des impérialistes et des dominatlonnlstes et de 
se frayer un nouveau chemin de progression pour se développer 
plus vigoureusement encore, la réunion conjointe a précisé 
comme 6uft les problèmes principaux à résoudre par la sixième 


1) Tous les pays non-ali gnés sont tenus de sauvegarder les 
principes de leur mouvement et de faire tous leurs efforts pour 


quence l’esprit de l’indépendance. 

L’adhésion à l’esprit d'indépendance est le fond de la politique 
de non-alignement Au sein du mouvement, un pays authenti- 
quement non-ailgné est celui qui est indépendant. 

Ce n’est qu'en maintenant l’esprit d’indépendance qu'on peut 
sauvegarder la dignité et r honneur de la nation, réaliser l’indé- 


dc suivre aveuglément les autres pays ou de les servir. 

Si un pays, ayant perdu l’esprit d’indépendance, suit les 
forces d’un bloc et admet la domination d’un autre pays, on ne 
peut pas dire qu’il soit un pays non-aUgné. 

Les pays non-alignés ne doivent permettre à aucune force 
extérieure de gagner du terrain dans leur mouvement ; ils doivent 
rendre impuissante la baguette d’orchestre de tout pays. 

Si les valets des forces de domination sont éliminés, les pays 
cherchant â dominer des autres seront éliminés eux aussi. 

Secundo, Il faut préserver tes particularités Inhérentes an 


droit de chaque peuple et de chaque pays de décider par 
lui-même de son destin, de son régime politique et social 

Les pays membres du mouvement de non-alignement ne 
doivent pas se combattre â l’Instigation des impérialistes qui 
complotent pour les tromper. 

Us doivent déjouer catégoriquement, par leurs actions 
concertées, les machinations de division et de sabotage des 
Impérialistes et opposer une contre-attaque à leur offensive. 

Us doivent veiller â ce que les divergences de vues et 1» 
questions en litige qui existent entre des pays membres du 
mouvement non-ehgnê soient résolues par une consultation 
réciproque, sans aucune Ingérence étrangère, conformément aux 
Intérêts nationaux des pays intéressés et aux intérêts généraux 


non-alignés, 1e Gouvernement de la RP JJ. de Corée < 

qu’il est nécessaire d'organiser le travail visant à les coordonner 
et à tes résoud r e. 

Actuellement, U y a des propositions dp créer une commission 
de médiation des litiges au sein du mouvement de non-aligne- 
ment. Le Gouvernement de la ELPU. de Corée considère que 


i forum de l’unité et de la solidarité, non pas on théâtre de 


tant que force politique autonome en marge du 


cularités < 
bloc. 

Les pays non-alignés ne doivent pas admettre 1 Introduction 
des forces extérieures dans leur mouvement; lis doivent 
repousser tes tentatives de te conduire à un bloc; 

Les pays m em bres du mouvement de non-alignement doivent 
rester toujours des pays non-alignés ; ils ne doivent en flo ri n 
ca s se joindre à un bloc. 

Les pays non-alignès ne doivent pas diviser tes pays membres 
du mouvement de non-alignement en pays progressistes et non 


division, 
doivent respecter l’indé- 


Tertio, les pays non-alignés doivent opposer leur stratégie 
(fanion aux machinations des Impérialistes visant â la division, 
à la discorde et au sabotage. 

Dans leurs relations mutuelles. 

pen dance, la souveraineté et l'Intégrité territoriale et s'abstenir 
de s'ingérer dans tes affaires Intérieures d'autres pays sous 
quelque forme que ce sait ; Ils doivent également respecter te 


Quarto, tes actions privilégiées doivent être rejetée et la 


quence â l’unité et à la solidarité du mouvement. 

22 et d’une importance majeure de bien constituer 1e bureau 
de coordination des pays non-alignés, de définir correctement 
ses fonctions et son râle pour rejeter les actions privilégiées et 
assurer la démocratie. 

Dans la constitution du bureau de coordination, le principe 
de représentation géographique et celui de rotation doivent être 
respectés et une démocratie complète assurée dans ses activités. 

Au sein du moavement de non-alignement, il existe des pays 
grands et petits quant à leur territoire et à leurs habitants, et 
des pays membres anciens ou nouveaux. 

Cependant, 0 doit être permis â tous les pays membres dans 
chaque région de participer sur un pied d'égalité aux travaux 
du bureau de coordination, afin que tous contribuent au dévelop- 


pement de ce mouvement. 


(Suite dans le Monde du 3 août.) 


Iran 

Les partis laïques condamnent 
l'entreprise de M. Bakhtiar 

La presse amsl que tes partis électorale, qui bat son plein à 
politiques iraniens ont réagi défa- quarante -huit heures du scrutin. 

Sm:_ plusieurs dizaines de listes. 


millier 
les soixant 
a Constitue 
■péris », cl 


vorabisment — mais 
— aux déclarations faites â Paris 
le mardi 31 juillet par M. Chah- 
pour Bakhtiar (le Monde du 
1" août). Plusieurs journaux ont 
publié, sans commentaires, des 
extraits de la conférence de presse 
de l’ancien premier ministre. Pour 
1e grand quotidien Etelaat (pro- 
Islamique) « la présence de Bakh- 


actueUement en Iran contre le 
régime ». Le quotidien croit savoir 
que M. Bakhtiar a l’intention de ^ Naz ^ 


Cependant, l’ensemble des for- 
mations laïques, de toutes ten- 
dances, dénoncent l’entreprise 
d’an homme qualifié d’ « ambi- 
tieux » et de « pro-américain ». 
Le Front national (de m. Karim 
Sandtabi), groupement auquel 
M. B a kh tia r a appartenu pendant 
une vingtaine d’années avant 
qu’il n’accepte de devenir le pre- 


ats non isla- 
protestatlon 
des Fedayin 
es). Certains 
enaoent de se 
Ltlon. ML Has- 
stdent de la 
Compagnie nationale du 
penuiej, a exigé l'ajournement 
des élections. L’écrivain Ali 
Asgh^Haj Sayed Djavadl a fait 
de même. A peu près toutes les 


Les observateurs prévoient que 


ST « I tar dU a C S 1, g XS ««SSdS? taSskSrSS 

a .pé. «“ta du blées. en particulier 


participation aux éW-.Mrrpg 
'{tans trou- 

la conférence de presse, défendu 

-mais en termes voilés — les D’autre part, le gouvernement 
ndfanes thtees que l'exilé, n avait envisage démettre 
critiqué notamment tes * candidate « dan» un oudeax S»* 
de la mosquée » aux élections de nouveaux hilletB de banoœ nonr 

ÎSÆS 1 

« Nous avons combattu la dicta - 
ture et la domination étrangère. 


Ibra- 
nt de 


mais nous étions 

avant d’être des musulmans, et - . IT -, UH1 

nw resterons avant tout des autres édifices du culte. « Mais 
iraniens. » aucun ne portera l’effigie de per- 

P^taïïmtMtloaüafcnoraA- Sfl j' ^ 

tique (laïque socialisant ■ de '"■ r - "J 

M. MUae-p&ttaxi), si rectsterrcs 

de r anarchie en Iran et la viola- 

“O* tes libertés individuelles égha Sahi, ministre 

dans le pays, n’autorisent per- f Etat pakistanais. Chargé des 
sonne à se laisser tenter par une d* 5 affaires étrangères, a dé- 
prétendue démocratie qufantme - 2®“^ , te mardi 31 juillet, avoir 
rats Chahpour Bakhaar, alors transmis à l’imam Khrenfi ny un 
qu’on so ü que les Etats-Unis sont “SS®?. du président Hua 


Bakhtiar. alors 

“=* Etats-Unis sont _ 

derrière lut ». Guofertg, dans lequel Je numéro 

__ un chinois aurait exprimé ses 

Aæ rtQesalnte où regretepoor la visite qu’il avait 


chinois aurait exprimé ses 

réside l'I m a m - ^ Khomètoÿ,"" son effectuée^ ^n^sous'te'^r^îme 
secrétariat a répondu par un du chah (le Monde du fflhüï 
^ commentaire* S l’an- let. La radio Iranienne avaL 
nonce de la conférence de presse, affirmé que M. avait remis 
. ™ message à l’imam Kbo- 

La campagne électorale ^ 

l£ porte-parole du gouverne- r 
ment, M, Ta bats bai, pour sa part, 
a dénoncé le « complot » qu'ani- 
merait Israël, tes Etats-Unis et le 
chah. L'ancien souverain, â en 
croire M. Tabatahai, aurait dé- 
claré, la semaine dernière, à une 
c haîn e de télévision ouest-alle- 
mande, quH * rentrerait en Iran 
en compagnie de M. Bakhtiar et 
da général Palisban a Ce dernier, 
officier de l’armée impériale, 
d’origine kurde, aurait rejoint le 
Kurdistan où, avec les concours 
féodaux et de grands proprié- 
taires fonciers, il aurait constitué 
une « armée blanche » pour «libé- 
rer» l'ensemble de l’Iran. 

Cependant, l'opinion iranienne 
paraît s’intéresser moins aux 
« complote » qu’à la campagne 


L Association des Amis de 
ia République de Chypre 
souhaite prendre contact 
avec personnes ayant 
connu Chypriotes f«recs 
détenus dans les prisons 
torques entre juillet 1974 
et juillet 1979. 

Eer.t Jean CATSIAPIS 
30, av, dn Général-Leclerc 
75014 PARIS. 
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LA CONFÉRENCE DU COMMONWEALTH 


la prise de contrôle des actifs de la B.P. 
par les autorités de Lagos 
dominera les travaux de Lusaka 


De notre envoyée spéciale 


weaïth lors de la vingt-deuxième que la Grande-Bretagne profitera 
conférence qui s'ouvre ce 1" août, de la rencontre pour essayer de 
à Lusaka, seront déçus : c’est en convaincre le plus grand nombre 
tout cas ce que se sont appliqués de pays possible du bien-fondé 
à faire savoir la plupart des chefs de son choix en faveur d'une sus- 
d’Etat, de gouvernement ou de pension des mesures prises contre 
délégations déjà arrivés dans la Salisbury. 

capitale zambienne. Comme l'a Lors de la conférence de 1 0. U-A_ 
souligné, mardi 31 juillet, le en juillet à Monrovia, le Front 
secrétaire général de la confé- patriotique de MM. Mugobe et 
xenoe. M- Shridath Ramphai, le Nkomo a été reconnu comme le 
Commonwealth est un «lieu de seul représentant légitime du 
dialogue où il existe de nombreux peuple du Zimbabwe. La situation 
désaccords mais où l’on cherche sera différente à Lusaka. Les 
des points de convergence sans discussions promettent d'être 
qu’i l y ait besoin de prendre des houleuses. Parmi les pays qui 
résolutions finales ». Ces « points soutiennent le Front figurent 
de convergence » seront cependant notamment la Zambie et la Tan- 
dlfficiles à trouver en ce qui zanie et le Nigeria ; ce dernier 
concerne le Zimbabwe -Rhodêsie pays a décide, mardi, à la veille 
nui tiendra, une fois encore, une de la rencontre, de nationaliser 
place importante dans l’ordre du laBritlsh Petroleum, afin d’ «em- 
tanr pécher toute livraison de pétrole 

Eii arrivant à Lusaka, des mem- “ l'Afrique du Sud ». Cette im- 
bres de l’entourage de Mme That- portante décision donne le ton 
cher ont déclaré que celle-ci rie la conférence et ai dominera 
attendait l'Issue de la conférence sa ^ ritnite les travaux, 
avant d'arrêter sa position sur la Pannl les partisans d’un com- 
levée éventuelle des sanctions. Promis avec 1 évêque Muzorewa 


Le Foreign Office dénonce la campagne 
déclenchée en Afrique 
contre sa politique rhodésienne 

De notre correspondant 

Londres. — Le Foreign Office a cette décision extraordinaire est 
a réagi sèchement dans la soirée survenue à la veille de la confi- 
ai 31 juillet à la nationalisation ronce du Commonwealth » qui 
des Intérêts de British Petro- s’ouvre ce mercredi. 

au , Pour le Ftordgn Office, le natlo- 

ïïï’ïln. nalisation de British Petroleum 

aux faits s les raisons avancées Ntnsriu y»”Act mi'un hk pIA. 
par le gouvernement de Lagos. c^SpagM décrochée 

Officiellement, le régime nigé- depuis le début de la semaine en 
ri an accuse le gouvernement brt- Afrique contre sa politique rho- 
tannlque d'avoir autorisé Bri- désienne. 

tish Petroleum à exporter en i~- commentaires ueu 

*««« « 5 BÏ à%£ï*?S=Fx£E 

irsas «ar s 

te^îuSS prev0ir SS« ^ la oSinde-Brotagne du 

le 1 J omet a Canberra. gouvernement Muzorewa. — fin- 

ie communiqué relève que térim.) 


Us électenrs pourront désormais choisir 
itre deux candidats pour chaque siège à pourvoir 


De notre correspondant 


dont la principale disposition pré- considéraient chaque élection 
voit que. lors des prochaines comme une simple fo rma lité sa n s 
consultations, le nombre de can- grand intérêt, 
didats dans chaque cireonscrip- Les groupes d’opposition non 
tion devra être le double de celui reconnus officiellement mais to- 
ries sièges à pourvoir. lérës. tels le Mouvement des dé- 

Jusqu’â présent, le nombre de mocrates socialistes de M. Ahmed 
candidats devait être égal a Mestiri et le Mouvement de 
celui des sièges & pourvoir et l*nnlté populaire qui Se réclame 
de la politique socialiste de l’an- 
cien ministre, M. Ben Salah, 

U rnnflrf taharfon n’ont pas encore décidé s'ils par- 

co nim Sdl wnen ticiperont aux élections lègisla- 

ttves de novembre, et municipales 

iiaii i irn iatt nnniu f Annn rie 1980 ainsi qu Ils en ont la pos- 

NOUAKCHOTT ENTEND « SORTIR sîblllté. Même si le parti unique 
DÉFINITIVEMENT DUNE GUERRE tares^niSutlons donneront dé- 

sonnais aux électeurs une possi- 

FRATR C IDE ET INJUSTE ». bUlté de choix, fût-elle minime. 


recevoir, ce mercredi août, j- ~rz~’ r 

M. Ahmadou Ould Abdallah, mi- ggLjJ 1 Smh dZ m 


IIS QUARANTE ET UN 
MB1BRB 

DU COMMONWÏAITH 

Toicl kt liste des quarante et 
un pays membres du Camman- 
wealth : 

EUROPE. : Grande-Bretagne, 


Grenade, Dominique, Sainte- 
Lucie. j 

AFRIQUE : Nigëria, Tanzanie, 
Kenya, Ouganda. Ghana, Ma- 
lawi, Zambie, Slerra-Leone, Le- 


GuinËe, Fidji, Bamoa-Occlden- 
tale, Tonga, Nauru, Tuvalu. Iles 


Centrcrfrique 

Ancien premier ministre de l'empereur Bokassa 1” 

M. PATA5SE ACCUSE PARIS DE LIVRER DES ARMES A BANGUi 


vote positif de Nouakchott sur le M - riR7ar , f d - 

référendum d’autonomie préconisé Nouüa ' de7£U1 - 165 fl e- 

par les chefs d’Etat de l’O-UJL au P 1 ™ 5 - 

sommet de Monrovia. Les nouvelles dispositions qui 

D’autre part, le premier mi- auraient été à l'angine de dls- 
nlstre mauritanien, le lieutenant- eussions serrées au sein du bureau 
colonel Mohamed Khouno politique avant d’être présentées 
Haidalla, a fait mardi, une dé- devant l’Assemblée, risquent ee- 
claration radiodiffusée répondant pendant de susciter, lors de l’éta- 
à la décision du Front Polis&rio bllssement des listes de candi- 
de libérer les prisonniers mauri- dats, des oppositions plus ou 
taniens capturés à TIchIa (le moins sérieuses entre les ten- 
Monde du 31 juillet). dances qui s’expriment déjà au 

k La Mauritanie, a-t-fl dit, a sein du parti, 
choisi de s orti r définitivement L’am ende m en t introduit d'autre 
de cette guerre fratricide et part l’inscription des reasortis- 
mjustc. Elle n’a pas de revend!- sants tunisiens à l’étranger 
cation territoriale sur le Sahara (soixante-dix mille électeurs en- 
occidental. Elle ne fait qu’assurer viron) sur les listes électorales, 
une administration provi soir e en qui n'était pas prévue dans l’an- 
attendant que les populations cien code. Désormais ceux-ci 
concernées s’autodéterminent pourront voter s’ils ae trouvent 
conformément aux résolutions de en Tunisie an moment de la 
roir.n. et VO.ÜJL » — (Reuter, consultation. 

MICHEL DEURE. 


la politique africaine de son pré- 
décesseur. Le premier ministre 
australien, M. Fraser, a déclaré 
mardi « qu’il y avait eu des 
changements en Rhodésie. mais 
qu’ils ne sont pas suffisants pour 
garantir une reconnaissance ». 


la segrégation raciale en Afrique 
du Sud et le problème chypriote. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Ouganda 


• DES POLICIERS TANZA- 


Ouganda pour aider an i 


a-t-on appris, mardi 31 jull- 


AMÉRIQUES 


M. Ange Pa tasse, président du 
Mr.P .r, (Mouvement de libéra- 
tion du peuple centrafricain) et 
anciai premier ministre de Bo- 
kassa I*. a accusé le gouverne- 
ment français de livrer de nou- 
veau des armes à Ban gui et d’au- 
toriser le recrutement, sur son 
sol, de mercenaires pour défendre 
le régime centrafricain. H a 
affirme que M Duchemln. minis- 
tre d'Etat de Bokassa I*. se trou- 
vait actuellement en Franœ pour 
procéder à ce recrutement. 

M. Patasse a également accusé 
la Libye et l’Union soviétique 


CARNET 


— Yves-Thibault Ce SILGUY et | 
Jacqueline, nèa de Montlllet Ce I 


d'aider militairement Ban gui r 
«SI demain. U y a une guerre 
cwüe. nous rendrons responsa- 
bles certains gouvernements dont 
ceux de France, de Libye et 
d’union soviétique », a-t-il diL 
L’ancien premier ministre a 
aussi lancé un appel & on s sou- 
lèvement » générai, présenté le 
« programme républicain » du 
M t. p p. et annoncé l’ouverture, 
dis mercredi, d'un bureau de re- 
crutement des étudiants prêts à 
se Joindre à la lutte pour l’aboli- 
tion de l’empire. M. Patasse avait 
donné nrn» première conférence 
de presse le 7 juin Qe Monde dn 
9 Juin). 


l’insupportable douleur de dira I 


la 30 juillet 197a 
II n’y aura pa 
défunt ayant fait < 


Nicaragua 


Le nouveau régime bénéficie 
d’une importante aide internationale 


La Banque InteramêricaJne de déve- 
loppement (B1D) a accordé, le mardi 
31 Juillet, une aide Financière excep- 
tionnelle au Nicaragua. Il s'agit de 
la première contribution publique 
accordée au Nicaragua depuis l'avè- 
nement du nouveau régime. Ces res- 
sources, qui ont été versées A la 
Banque centrale nicaraguayenne, pro- ' 
viennent d'un fonds alimenté par Je 
Venezuela et géré par la BID. 

Une mission de haut niveau de la 
BID est à Managua afin de discuter, 
avec les autorités nicaraguayennes 
des priorités imposées par la recons- 
truction du pays. La banque Inter- 
américaine est chargée de coor- 
donner l’aide financière que 
s'apprêtent à Fournir au Nicaragua les 
Institutions Internationales de crédit, 
plusieurs paya américains, l'Europe 
et le Japon. 

Le gouvernement espagnol a ainsi 


dltion du général Somoza, l’an- 
cien chef de l'Etat, afin de le 
traduire en justice, a déclaré, le 
mardi 31 juillet & Managua, le 
procureur général Carrillo. H a 


mardi 31 juillet & Managua, le 
procureur général Carrillo. H a 
rappelé l’existence du traité 
d’extradition entre son pays et 
les Etats-Unis et le précédent de 


c dossier Somoza », Sur la base 


souffrir de la répression. Un antre 
groupe travaille sur l'évaluation 
de la fortune de Somoza à l'étran- 
ger. — (A EJ 3 J 


décidé d'accorder au Nicaragua une 
aide Importante, afin de contribuer à 
la reconstruction du pays et à l’amé- 
lioration de la situation, a indiqué, 
mardi à Madrid, le ministère des 
affaires étrangères. Deux avion® Her- 
cule doivent partir pour le Nicara- 
gua. transportant un hôpital militaire, 
d'une capacité de quatre-vingt-dix 
lits, avec le personnel médical et 
sanitaire, une équipe de médecins et 
des médicaments demandés par les 
autorités de Managua. Des vivres 
seront également expédiés d’Espa- 
gne au Nicaragua. 

La République démocratique alle- 
' mande, pour sa part, a déjà envoyé 
un chargement de médicamente, de 
tentes et àe couvertures. Le Chili 
a acheminé, le 31 juillet, 8 tonnes 
de vivres, de vêlements et de 
médicaments. 

Déclarations et visites de recon- 
naissance politique en faveur du 
nouveau régime se multiplient d’autre 
part. 

M. Pierre Joxe. député et trésorier 
du Pü. français, esï parti pour Mana- 
gua. où II doit étudier sur place 
les modalités de l'aide que les socia- 
listes peuvent apporter à la recons- 
truction du Nicaragua. Il participera 
ensuite à la mission .de l’Interna- 
tionale socialiste, dirigée par 
M. Mario Soares, qui doit arriver 
au Nicaragua le 4 août M. Mitter- 
rand, premier secrétaire du P.S„ a 
reçu, à Paris, MM. Angel Barra] on 
et Eddy Kuhl, représentante du 
Front sandiniste. 

A Beyrouth, enfin. M. Yasser Ara- 
fat, président du comité exécutif de 
l'Organisation de libération da la 
Palestine, a rencontré une délégation 
sandiniste. — (AJ 1 ! 3 , fleuferj 


Cet arts tient lieu de taire- part. 

— M. Jean -J acquise B lasse l. 
ion ru. 

Les familles Damay, Ysssel, Moreau, 


Ovins t. Bonnet, Bourgeois, Roaotato, 
Pauteon. Blanchart et Bonapace» 
ont te douleur de faire part du 


rangea et leurs enfanta. — Mme Nicolas Raoul -Dn val. 

M. et Mme Georges Duvemsy et M- «* Guy 
leurs enTants, Antoine, Véronique, Didier, Phl- 

M. et Mme Antoine Walbamn et 'UPP** Juliette, 
latum enfants, M. et Mm e Hubert Raoul-DuvaL 

Les familles Druart, François. Olivier, Charlotte, Jean, 

>clerc. Feiiot, Les familles Raoul -Durai et Morin- 

ant 1a doolsur de faire part da te . . , 

uort de ont 1a grande tristesse de Caire part 

ML Henri DRUART, M. Nicolas RAOUL-DUVAL, 

chevalier de la Légion d’honneur, pasteur 

chevalier des Arts et des Lettres, de l’Eglise réformée de France, 

croix de guerre 1914-1918, 
leur époux, père et grand-père, erolx de guerre 1830-1045, 

survenu dans 1s paix du Seigneur, le survenu 1e 25 juillet 1979, en sa 
lundi 30 Juillet 1979, dans sa quatre-vlngt-trolstème année, 
soixante -dix -huitième année. La service religieux a été célébré 

Les obsèques auront Ueu le ven- <**ns 1a plus stricte Intimité. 1s 


dredl 8 août 1979, à 16 heures, en I 
| l’égltee Saint-Jacques de Reims. I 
i NI fleura ni couronnes, ni dis- 1 


chevalier de la Légion d'honneur, ' m * U8 “ 

croix de guerre 1914-1918, 

survenu 1e 30 Juillet 1979, da ns sa 40 . cours Langtet, 
quatre-vlngt-deuxlème année. 51100 

Les obsèques seront célébrées en - 
l'église Saint - Honoré d'Eyteu, — Chômai lères (63), 

66 bis, avenue Raymond-Poincaré, Bourbon-L’ Archambault. 

Parla- 16*. le Jeudi 2 août, à 16 heures. Le docteur J.-C. Ducout, Mme et 
Cet avis tient lien de faire-part. leurs filles, 

_ , . M M. et Mme G. Virole t» leurs en- 

3, rue Salnt-Dldlsr, tants et petlts-enlants, 

75116 Parte. Le général Dec h aux et Mme, leurs 

‘ ■ 7 «niants et petits-enfants. 


— On nous prie d’annoncer U 
décès survenu 1e U Juillet 1979, I 
r&ge de quarante-quatre ans , de 
M. Philippe CHARBONNIER, 
ingénieur à 1a société nationale 


L'Ingénieur général da l’Arm e- 


Le commandant et Mme Alain 


Lagarde, Bourdin. Julien. S can vie. 


survenu dans sa quatre -vingt - 
quatrième année. 

Selon 1a volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu te 30 Juillet, à 
Bourbon-L’ Archambault, il™ la plus 
stricte Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


« Dieu essuiera toute larme 
(Apocalypse 7-17.) ' 
3 bis. rue du Bel-AIr. 

92310 Meudon-BeDevoe. 

27. rue Delabordère, 


M. Jean-Michel Rousseau, 

M. et Mme Bernard Rousseau, 

M. Jean-Baptiste Rousseau. 

1 St toute la famille. 

! décès de 

“ut te douleur da faix* part du 
R Jeu ROUSSEAU, 

il cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans la plus stricte Intimité en 
l'église ir Are -en -Ré (Charente-Mari- 
time), suivie de l’Inhumation dam» 
le caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire -part. 

L rue Gay-Lumac, 


M. et Mme Hervé Pignal et lenre 1 
infants, 

Le capitaine d« corvette et Mme I 


La cérémonie religieuse et l'inhu- 26 Juillet 1979, Han» sa soixante- 


Le docteur et Mme Jacques } 


est entrée dans la paix de Dieu, le I 
2 6 poule t 1979, dans sa soixante- j 


| Ses enfants et petits-enfants, 

U. Martial Tricaud et ses enfants, 
Ban beau-frère et ses neveux, 
ont te douleur de faire part dn 


HYPOKHÂGNE SC-PO 

d'octobre à juin, préparation à temps 
complet à ['examen d'entrée à SC-PO 
l’ip pfglg 57. nie Ch.-Uffltts. 92 Neüffly. 7223454. Teœ.19 
^ -AMn— » Groupement Fibre de protoeews 


SBMïTTE 100 % PURE LUNE UH 
i MiïlE PS K. divers coloris au 
prix œepfcæsl Se 90 F le >2 
Ptt! pr m ants patart • 

334, rue de Ysuglrard, Parte (15*) 

• M° Convention 
TéL : 842-42-62 eu 2S6-41-U 

OUVERT EN AOUT 


Paul-Emmanuel. Anne-Claire et 
Marie Violaine. 

7, me des Mésanges, 


Nos abonnas, bénéficiant d’une ré- 
dacnoo Stsr les raserfhms J» « Canut , 
i» Monde », sent priés ds jomdrm à \ 
leur moi de texte aac des dernière ] 
boudes pw jssiifisr ds cette qmditi. ; 


survenu Je 29 Juillet 1979, <ian« sa 

La cérémonie religieuse aère célé- 
brée en la chapelle du Salnt-Cceur- 
de-Marle è Vendôme, te 2 août 1979. 


Cet avis tient Ueu ds laize-parb 


I. square Prençois-Oouperin, 


■ CLUB DX13Ï 
131, rne dn Fg S Honoré 
. . , 75008 
M S 1 Philippe dp Roule 



l n tfra 



du président Ould Ahmed Louly. 

L’entretien devait porter, selon 

l’Elysée, sur la situation en Mau- iSSSS^^tSSS^USÜ^ 
rltani*» Hon» lu rwinn nnrè^ te personnes de bonnes lltïOTLS D, 

““““JJ.?*®* * a re Pwt P i te a déclaré le premier ministre. 


Leur fils Jacques» 

Et leurs familles, 

profondément touchés «t émus par 
les si nombreux témoignages de sym- 
pathie et d’affection qu’ils ont reçus 
à l’occasion dn décès accidentel en 
montagne de leur fils» frère et 

Antoine PUPPONI, 
et dans l’impossibilité de répondre 
A c hacun personnellement assurent 


— M. Francis Degez. 

M. et Mme Charles Lucas, 

M. et Mme Jean Degez, 

M. et Mme Philippe Degez. 

M. et Mme Christian Oadand- 
Saumor, 

très touchés de la sympathie qui 
teu^ a^été témoignée à la suite dn 

Marie-José DEGEZ, 

remercient tous ceux qui se sont 
associés à leur peine. 


Mme Joseph-François 


SCHWEPPES, SCHWEPPES 
et colé gram elnd ten Tonie» 
et SCHWEPPES 


OPERATION SPÉCIALE^ 

^costumes 

(2 pièces) 

1100 ' 

IresfaoM à partir de 500F 

3 paBtaloiis 350 F 

3 dtemrsesl 40 F 

CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 


^Tiim 
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La Suisse romande à la recherche de la parole 


Un grain de blé dans l’eau 


profonde 


par GEORGES H AIDAS (*) 


-r 7 OILA. C’est le soir. Dans 

\/ un petit, café, on vrai, an 

T des derniers, près de l’hô- 
pital Peu de monde & l'Intérieur. 
Terrasse déserte. Dans un coin, 
un très vieux personnage à lon- 
gue barbe et à casquette de 
marin dort. Profondément. La 
tête sur son bras replié. A même 
la table. Il a son compte. La ser- 
veuse et la grosse Olga, à la 
eaisse, le regardent en rigolant. 
Dans un autre coin, 11 y a un 
type, une espèce de brute — front 
bas, faoe rougeaude — derrière 
son verre de gamay. Le vieil 
homme qui dort depuis un ins- 
tant s’est mis à ronfler. Ça rem- 
plit tout le café. La brute, der- 
rière son verre de rouge, grom- 
melle : € Ces Italiens, üs nous 
emmerdent, même quand üs dor- 
ment.» A ces mots la Serveuse, 
comme piquée par un scorpion, 
bondit et, avec un fort accent 
italien, vocifère : et Espèce de 
etm, Qv? est-ce qu'ils font fait les 
Italiens? Dis : qvTest-ce quIÜs 
font fait ? Rien. Alors ferme- 
la ». L’autre, comme abasourdi 
par cette grêle, ne trouve à ré- 
pondre, d’une voix morue et 
obstinée, que : «res fesses. » 
Mate la serveuse, sur sa lancée, 
se déchaîne : « T’as beau être 
Suisse, f es un beau co xdOon. Tes 
fesses. Je me plaindrai à la pa- 
tronne. Tes fesses. Tu ne les 
auras pas mes fesses), etc. Le 
ton monte. La bagarre, si quel- 
qu’un Intervient ? Mate purarnTm 
n’intervient. Mol non plus. Pru- 
dence et lâcheté. Un type qui 
a suivi attentivement la chose 
rentre & présent dans son jour- 
nal L’orage s’éloigne. Et c’est de 
nouveau, dans le petit café, le 
silence Un silence opaque 
Chargé de tout ne qui n'a pas 
éclaté. N’a pas été mis an clair. 
Un silence suisse. Comme une 
eau. profonde. 

Or ce silence, ici, dans la vie 
des gens — et le manche r — 
m’a toujours Intrigué, Irrité, 
attiré. C'est lui, en partie, qui 
m’a fait écrire. Comme pour des-, 
cendre, chaque fols, dans son 
eau profonde A la recherche, de 
quelque chose que je ne trouve 
ni & Paris, ni en Italie, ni ail- 
leurs en Europe. Et dont y aime- 


rais dire deux mots. Puisque 
c’est de cela précisément qull 
est question : écrire en Suisse. 

Mais, pour aller , directement à 
la chose, commençons par un 
‘détour. Qui est toujours, sur le 

plan de l'expression, le plus court 
chemin I Je me rappellerai tou- 
jours l’été 1940. La rupture de la 
ligne Maginot. L’avance alle- 
mande. La chute de Paris. Bref, 
la défaite de la France. Pour . 
certains d’entre nous, qui avaient 
vingt ans à l’époque : l'écroule- 
ment d’un monde. Car culturelle- 
ment parlant — littérature, art. 
histoire, etc. — nous vivions, à 


Genève en particulier, par la 
France, Et par elle seule. Notre 
cordon ombilical Et voilé que le 
cordon était brutalement coupé. 
Fin d’un mythe. Genèse d'une 
réalité. S nous fallait désormais 
respirer par nous-mêmes. Et du 
même coup — cela se passait au- 
tour de la revue Rencontre — 
poser les questions vitales. Qui 
sommes-nous ? Qu'est-ce que la 
Suisse ? Qu’avons-nous ld & 
dire, concernant l’homme. à par- 
tir d’une petite communauté In- 
croyablement épargnée par les 
convulsions de la guerre et les 
secousses sociales ? 


Le confetti helvétique 


Petit pays sorti indemne, au 
cœur de l’Europe, d’une pluie de 
feu et de sang. Petit cocon mira- 
cle (pour combien de temps en- 
core ?). Et à l'intérieur de ce 
cocon une Suisse française coin- 
cée entré, d’une part, une France 
dont elle parie la langue, mais 
sans vivre avec son histoire, ses 
institutions, ses mœurs, une cer- 
taine sensibilité, liée à la vie 
sociale ; et, d’autre part, toute 
une partie de la nation helvé- 
tique, dont elle partage le des- 
tin, mate en étant séparée d’elle 
par la barrière des langues : 
allemande. Italienne, romanche. 
Bizarrement, on se trouvait, sans 
en connaître les. vfcîsaltades, an 
peu comme les peuples alors en 
vole d'émancipation, en Afrique, 
par rapport & la tutelle fran- 
çaise. Et comme eux & la recher- 
che d’une identité. Tout cela au 
milieu de paysages parmi les plus 
beaux, mais aussi les plus dan- 
gereusement soporifiques (le Lé- 
man). et une population Indus- 
trieuse et paisible, mais encline 
à penser, comme certains de ses 
représentants officiels, politiques 
on intellectuels, que parce qu'elle 
est protégée elle est sage. Et que 
les grandes puissances, habitées 
par la tragédie, devraient bien 
en prendre de la graine ! 

Un seul' écrivain, avant la 
guerre, déjà, avait dit oes 
choses avec force : CF. Ramuz. 
Qui avait cherché l’homme à 
travers le monde des paysans et 
des montagnards pauvres. Mate 


tout autres conditions. Confrontés’ 
à un monde en gésine dont on 
faisait partie, sans en subir dans 
notre chair le tragique. Notre 
référence n'était plus la France. 
Mais le monde, à la fois, et le 
vécu d’icL Qui est bien, au 
départ, un vécu de silence. Impli- 
quant toute une manière d’être et 
de sentir façonnée par un destin 
historique très particulier J 1 nous 
fallait, disions-nous, trouver une 
parole qui rende compte de ce 
silence, en ait le poids. Une 
parole fîEe de ce silence. Seule 
capable de le rompre et de lé 
libérer. En en traduisant les 
aspirations obscures, les rêves et 
les nostalgies, les passions refou- 
lées, les haines soardes et aussi 
les pulsions meurtrières. 

Mais explorer oe silence — Je 
le vois mieux aujourd’hui — 
Implique une double exigence. De 
Sympathie d’abord, hors de quoi 
& n’est pas de création véritable, 
pas plus que de critique efficace 
(ce n'est que polémique et res- 
sentiment). Et, en second lieu, de 
distance : pour bien se situer 
par rapport à la dure réalité 
européenne et mondiale. Or M 
s’est trouvé, en ce qui me 
concerne, que cette double exi- 
gence je l’ai naturellement héri- 
tée de ma mère, d’une part ; et, 
pour l'autre, de mon père. Ma 
mère suisse française ; et mon 
père grec (et une partie de mon 


Le crime de lèse-imagerie du 


C ’EST Freddy Buache, le 
directeur de la Cinémathè- 
que suisse qui le rap- 
pelle (1) : le premier film suisse 
à ambition internationale date de 
1924. Son titre : les Origines de 
la Confédération. Accueil enthou- 
siaste dans tout le pays. La 
Gazette de Lausanne écrit à 
Tôpoqua i « L'entreprise noua 
paraît avoir réussi an-dé® de ce 
qu'on pouvait raisonnablement 
espérer. Son directeur, M. Emile 
Harder, un Saint-Gallois établi 
en Amérique et travaillant pour 
le compte de la Sunahlne-fîlm, a 
visé avant tout à faire une œu- 
vre aussi sincère que possible. H 
n'a fait appel qu'à de rares pro- 
fessionnels ; presque tous les 
rôles sont remplis par des Suis- 
ses. la plupart des gêna de Wafd- 
staettan. Il a renoncé de parti 
pris à toute scène d'atelier ; 
tous sae décora sont formés par 
la nature môme de la Suisse pri- 
mitive. U) Ce soin du décor a 
été scrupuleusement reporté sur 
les costumas, pour lesquels ont 
été pris les avis autorisés des 
dirigeants du Musée national. - 
U y a donc un peu plue de cin- 
quante ans, ce cinéma suisse au 
service des vieux mythes sym- 
pathiques qui enfolhrent les pre- 
miers temps de rindépendance 
fait r unanimité. Quoi détonnent 
dam ce concert de louanges, 
alors même qd ailleurs en Europe 
le septième art tira des leux 
d’artifice dune tout autre dlmen- 
Bion ? Le Suisse a. toujours tait 
un usage modéré des clichés : 
é usage externe, ces millions de 
cartes postales, paysages sous 
papier glacé, qui vont porter le 
bonne nouvelle touristique dans 
le monde entier, diale» perdus 
dans les alpages. Caprin ou lac 
Léman soigneusement Isolés du 
paya réel; è usage interne tout 
autant, ces valeurs, morales ou 


(Z) In l* cinéma attisas, 
Prèddy BUpeba. L’Age ü’Homma 
1978, collection «Poche Suisse». 


non, travail, profit, discrétion, 
figées dans leur expression pre- 
mière, un Immobilisme solgneu- 
■ semant confondu avec la stabb 
• litê, sanctifiée comme la condi- 
tion première du but ultime, la 
prospérité. 

Depuis les Origines de la 
Confédération, le cinéma suisse 
rfe certes pas marché seule- 
ment sur ces traces-là. Mais 
lorsqu’à vint à s’en écarter trop 
visiblement et trop systématique- 
ment, vers la fin des années 80 , 
début des années 70, alors 
Immédiatement des réticences 
aiguës se tirent four. 

On avait salué comme II se 
doit, après leur consécration i 
T étranger . rappar/t/on de quel- 
ques auteurs suisses, suisses 
romande tout dabord. Sur sa 
lancée, l’Etat y était même allé 
dun léger assouplissement de 


Deuxième bouleversement. Tan- 
dis que rEurope des cinéphiles, 
ayant consommé cette renais- 
sance sous le slogan global et 
commode de • cinéma suisse », 
s'entiche pour une autre - décou- 
verte » cinématographique, de 
Genève à Zurich ou Bile on doit 
bien se rendre à f évidence : lea 
Tanner, Souffer, Roy, Qoretta, 
Murer et d autres pionniers ne 
sont plus seuls: Plus question 
d’ergoter sur le WerHtondé des 
« a priori » de certains cinéastes 
pour tenter dendlguer le flot de 
productions menaçant lea Ima- 
ges traditionnelles de la Suisse. 

Le cadre légal, financier et 
culturel péniblement mis au point 
au cours des dix années précé- 
dentes craque de toutes pans. 
On s’ était frayé au départ le luxe 
de quelques cinéastes, considé- 
rés bon gré mal gré comme 
d'utiles ambassadeurs occasion- 
nels. On se. faisait le plaisir , 
entre spécialistes dûment triés 
sur le volet, de louer aux mécè- 
nes au nom de la collectivité ; 


la doctrine : Jusque-là, on n' ai- 
dait que les films • documen- 
taires, culturale ou éducatifs »; 
dorénavant, on soutiendrait 
même la production de filma de 
iictlon 11970). Mais la lune de 
miel ne durera pas. 

Premier bouleversement. Lors- 
que éclate la liberté avec 
laquelle certains cinéastes meu- 
blent les espaces laissés béants 
entre les stéréotypes de r Image- 
rie helvétique, c'est tout de suite 
la crispation. On ne veut pas 
voir, en marge de fordre, la 
révolte des jeunes Zurichois, 
façon mal 1968, cette vie difficile 
des paysans de montagne, ces 
entants des grands ensembles, 
fruits du partage Inégal de la 
prospérité. Une forta minorité de 
parlementaires s'insurge. On crie 
en quelque sorte à la mise en 
péril du patrimoine de Tlmage. 


on octroyait annuellement qvot- 
quaa menues primes, façon dis- 
tribution des prix de tin d’année 
scolaire. Et non seulement cette 
petite élite de créateurs s'ételt 
muée en un groupe cossu d’au- 
teurs en mal de subventions , 
mais il s'avérait bien difficile de 
leur faire rendre des comptes 
comme le réglement le prévoyait / 

Aujourd'hui r échec est patent: 
l’Etat n’a pas au trouver sa 
place dans une organisation 
renouvelée du cinéma. Mais le 
marasme n’est pas Innocent II 
couronne en fait è merveille les 
réticences apparues dès les pre- 
miers signes de lèse-imagerie. 

Qu'on en luge plutôt I Soumi- 
ses aux lois Intangibles du 
« marché -, les salles obscures 
restent pratiquement Imperméa- 
bles aux productions indigènes. 
Quelques chiffres pour situer le 
peu d’ouverture du circuit de 
distribution ; régulièrement, sur 
un peu plus de quatre cents 
films importés par an, Iss deux 
tiers proviennent de quatre pays 


enfance passée à Ofiphakaie, 
avec lui, en Grèce). Par ma 
mère, donc, d'origine paysanne, 
et qui aimait oe pays sous ses 
aspects les plus divers — ses 
petites villes et ses villages, ses 
rivières, ses lacs, la plaine et la 
montagne — et nous en parlait 
souvent, je me suis mis. obscu- 
rément, à l'aimer aussi. De même 
que les .gens, avec leur lenteur, 
leur difficulté à s'exprimer. Leur 
méfiance, mate aussi leur honnê- 
teté, leur timidité, la conscience 
souvent de leur maladresse et de 
cette étincelle de vie. de ce grain 
de fcüe que les autres ont. et 
eux pas. Et qui rend belle la vie 
dans les pires situations ; tandis- 
qu'eux. dans leur bien-être, sont 
souvent tristes comme la pluie. 
Et Je pensais que c’est cela, entre 
autres, que j’avais à dire. 

Par mon père, en revanche, 
homme de culture et de l’itinè- 
ranee — les Iodes, l'Europe cen- 
trale, les grandes villes, — j’ai 
vécu, dès l'enfance, dans la 
familiarité des « grandes ques- 
tions » sans réponse : Qu’est-ce 
que la vie ? La mort ? Et aussi le 
« qu’est-ce que l’homme ? ». Sa 
fonction. Et le sens. Y a-t-11 un 
sens? Bref, l’angoisse métaphy- 
sique par excellence. Et par 
là Tnême une Htut.frwpf prise à 
l’égard de la réalité ambiante. 
Qui fut pour lui l’exil ; et la mort 
De sotte que Je n’ai pu ni m’en- 
raciner ■ — ■ m’engluer — dans le 
confetti helvétique ; ni. à cause 
de ma mère, et de ce même 
confetti helvétique, élire absolu- 
ment la Grèce en tant que foyer 
psychique. Je ne pouvais faire 
que le voyage de l’un à, l’autre. 
Rang cesse. Et ce faisant, j’ai min 
des années à comprendre que rf> » 
patrie première n’était ni Ici. ni 
là, ni rmiiA part, mais bien dune 
la relation. Qui devra être celle, 
un Jour, de tous les hommes. 
Relié donc par ma mère aux 
hommes d’ici, j’ai cherché à tra- 
vers eux, sous le signe de mon 
père, l’homme. 

Et c’est ainsi que je me suis 
mis à écrire à Genève; et pas 
ailleurs. Avec l’aide de ces deux 
médiums. Et en prenant toujours 
mieux conscience des avantages 


cinéma 

seulement, Etats-Unis, France, 
Allemagne de TOuest et Italie, et 
ce sont aussi cas longs métra- 
ges-là qui bénéficient d'une pro- 
motion ê grande échelle; Est 
européen, Afrique du Sud sont 
pratiquement absents. Un condi- 
tionnement du regard qui ne pré- 
pare paa, c'est le moins qu'on 
puisse dire, le spectateur é 
apprécier d’autres horizons. En 
mal de débouchés, les cinéastes 
qui travaillent en Suisse se tour- 
nent alors vers le petit écran, 
seule garantie d'une certaine 
audience. Mais en échange du 
public, que de contingences 1 
La télévision est sur la défen- 
sive, en conflit avec une partie 
de la classe politique qui ne 
supporte pas d'être sans prise 
directe sur le ménage audio- 
visuel. El voilé les cinéastes de 
nouveau face à leurs censeurs 
des premiers lours I S'il fal- 
lait un verrou supplémentaire, on 
pourrait compter sur Texlguilé 
misérable de l’aide officielle 
pour asphyxier le mouvement. 

Le tour est joué. Place nette 
pour le cortège des clichés patl- 
nés, F usage. Admirable coïnci- 
dence : 80ua le signe de le crise 
et de la récession, c’est aussi le 
tempe de l’union sacréB pour la 
défense des acquis, celui du 
repli sur aol-méme, celui de la 
mise & l’index de toutes sortes 
de marginaux qui lont tache. 

Tanner disait en 1060 : • Nos 
rues, nos maisons, nos conci- 
toyens commencent à sa trans- 
former en choses vues, regar- 
dées, commentées. (._) Pendant 
longtemps, nous nous sommes 
tus. Maintenant, nous commen- 
çons à parler, et notre accent en 
vaut probablement bien d’autres. 
Nous parions donc. Nous vous 
partons. • 

En 1979, c’est la sourdine offi- 
cielle. 

LAURENT BONNARD. 

collaborateur 

de VKcbdomadabt. romand 
Domaine public. 


Les réticences de l’Etat 



et des désavantages que repré- 
sentait en l’occurrence, et pour 
un tel travail, la situation helvé- 
tique. Les désavantages.? Qui ne 
les connaît ? Un pays prospère 
vivant en marge de l’his- 
toire. Je veux dire : la subissant, 
ne la faisant pas. Où le souci de 
survivre, au cœur d’une Europe 
turbulente, l’emporte sur celui 
de vivre. D’où les vertus de tra- 
vail, de persévérance, de minutie, 
de probité, de propreté, qui carac- 
térisent ce peuple. La nécessité 
aussi de supputer et de prévoir, 
et une tendance, en toutes 
choses, chez lui, à se tenir sur 
la défensive. Au détriment du 
risque, de l’aventure, de l’expan- 
sion, de la générosité aussi et 
du rire. Dans l’ensemble, tout ce 
qui favorise l’expression. Sans 
oublier le pouvoir castra leur de 
la neutralité. 


Pays de l’abondance aussi. 
Mais d’une abondance de biens 
matériels. Et non du cœur, tou- 
jours, et de l’esprit, qu’il faudrait 
pour que les écrivains et les ar- 
tistes se sentent aimés et soute- 
nus dans leur lutte minoritaire 
contre tout ce qui limite, 
oppresse, mutile l'homme. Pas de 
grands événements collectifs 
enfin, pouvant servir de réfé- 
rence : ni guerre, enfin une fols ; 
ni entrée de chais russes comme 
à Prague; ni lutte pour l’indé- 
pendance comme en Algérie, au 
Vietnam, etc. A partir de quoi 
se situer. Opérer des choix déci- 
sifs. La politique, ld, n’impli- 
quant pas mort d’hommes, mais 
relevant plutôt de la gestion. 
Evacuant le tragique. Le sacri- 
fice. Difficile de situer un destin 
par rapport à l' augmentation du 
prix du lait 


La vie silencieuse des êtres 


Four les avantages ? Ce même 
retrait, face à l’histoire et à la 
sanglante absurdité de l’histoire, 
permet en revanche, de prendre 
une certaine distance avec l'évé- 
nement D’ètre plus attentif, éga- 
lement à ce que Unamuno appe- 
lait Vtntra-histoire ; la vie 
silencieuse des êtres au niveau 
quotidien. Four découvrir, en 
elle, une Suisse informulée, avec 
son tragique atomisé dans les 
vies dites privées, chloroformé. 
Où que Je me tourne, en effet 
Je vois autour de mol alcool, 
suicides, ennui, divorces, folles 
de sectes, asiles psychiatriques 
bondés. Mais aussi, en l’absence 
d'événement-référenoe. la possi- 
bilité de détecter, au niveau du 
comportement Individuel, dans 
les rapports de travail, la relation 
du couple, la vie de famille, tout 
ce qui un jour, sur le plan poli- 
tique, débouche dans le fascisme, 
le Goulag; la torture. En d'autres 
termes, tes ferments souterrains, 
ici. de la terreur. Bous les géra- 
niums, le meurtre. Pas intéres- 
sant ? Eléments toniques, en 
outre, et J’en passe : une cer- 
taine naïveté. Salubre. On ne 
s'aveugle pas, ici, comme à 
Paris, à force de ne pas vouloir 
être dupe. Et parce que tout 
n’est pas envahi encore par les 
modes, les fureurs et les dérègle- 
ments du gigantisme, subsiste un 
sens de la continuité des choses : 
de la part intemporelle des êtres ; 
de certaines valeurs Incondition- 
nelles. 

Bien sûr, la' Suisse paradis 
des banques (et, comme me la 
disait un Jour un ami polonais : 
alors que dans tous les paya du 
monde on aime l’argent, en 
Suisse on le respecte), pays au 
budget militaire absurde ; et 
aussi de sournoise xénophobie. 
Mais quoi, la Suisse n'est pas 
que cela. Pas plus que le pays 
seulement des coucous, du lait 
condensé, des chalets et des 
vaches. Aussi j'en veux, par 


moments, à certains cinéastes 
suisses de le présenter, dans 
leurs fi l ms, de manière à per- 
pétuer — 1 en France notamment 
— les pires préjugés à son égard, 
et tout oe qu’une fausse culture 
a de plus ironique et de plus 
méprisant : « Petits Suisses. 
Ces cons de Suisses. » Bref, 
d’enfermer oe pays • dans une 
image stérilisante. Simpliste et, 
en. fin de compte, petite-bour- 
geoise sous couvert de progres- 
sisme. Au lieu de faire sentir 
ce qui, dans le silence et la 
complexité, se trame ; et que 
sent bien la jeunesse. Les vir- 
tualités enfouies. Tout ce qui 
pourrait casser tes mythes offi- 
ciels. Par exemple : pays au 
carrefour de trois cultures. Mais 
qui vit cette conjoncture dans 
l'Immobilisme, et non duna la 
dynamique de la relation. Seule 
capable de préfigurer ce qui 
un jour pourrait être — tout 
militarisme aboli — un statut 
de vte pour le monde. La coexis- 
tence pacifique à travers les 
différences. Celles-d devenant 
garantes d'une unité de l’homme. 

Mais je m’égare. Et pour en, 
revenir à notre propos initial,’ 
Je dirais : partir de la singula- 
rité helvétique dans nos œu- 
vres, pour atteindre à l’univer- 
sel. Et non en rester à une célé- 
bration ou à une disqualifica- 
tion systématiques — ce qui 
revenir à notre propos Initial, 
revient au même — de la réalité 
suisse, qui n’aboutit jamais qu’à 
un balbutiement local Et c’est 
la raison pour laquelle souvent 
encore, aujourd’hui, je me dis : 
Être, en écrivant tel. comme un 
grain de blé dans l’eau profonde. 
Porteur de moissons futures. 


f*) Ecrivain et poète (Boulevard 
JM philosophes, la Léaenàe des 
cafés. M. l’Age du 
de la grands u ~ 

Georjra Haldas ( 


de la grands usure, (Â. d’Alre) 

— aussi scénariste 

; Claude Qoretta 


poux âlfiéleuts films dont Passion 
et mort de Michel Servet, et les 
Chemins de TexS ou les Dernières 
Années de Jean-Jacques .Rousseau. 
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fl fa recherche de la parole 

Pourquoi les peuples heureux n'auraient-ils 


pas des chansons? 


Q UAND tous tous. arrêteras 
un samedi soir dans cer- 
tains. cafés .de Suisse ro- 
mands, Il De faudra pas vous 
étonner si vous y entendez chan- 
ter. De Romand est un être qui 
chante, n' n'y avait pas, Jusque 


sieurs Chorales. On se réunissait 
une fols -par semaine dans l’&r- 
'rière-saHe - de la pinte pour ap- 
prendre des airs populaires, en 
prévision d’un concours cantonal, 
d*une fête villageoise, ou pour le 
plaisir tout simplement. Les au- 
teurs de ces refrains, Emile Ja- 
ques-Dalcroae ou l’ahbê Bovet» 
pour citer deux des plus npnniiK, 
célébraient généralement les 
beautés de la nature, la vie rus- 
tique, les amours et les peines de 
cœur des bergers. La répétition 
hebdomadaire était alors le seul 
moyen de se distraire, la télé- 
vision n’était pas encore répan- 
due comme aujourd’hui, et les 
choristes se sentaient en harmo- 
nie avec les histoires qu'ils inter- 
prétaient. 

Les temps ont changé, la Suisse 
a évolué et un grand nombre de 
ces sociétés ont disparu ou éprou- 
vent bien des difficultés à ra- 
jeunir leurs effectifs. Il faut dire 
que, bien souvent, le répertoire est 
resté le même qu'il y a vingt ana 
Cependant, ce mode d’expression 
ne s’est pas éteint, les paroles 
et les mélodies sont restées pro- 
fondément dans les mémoires, et 
je connais une quantité de mon- 
tagnards qui se plaisent à les 
redire avec des amis, - autour 
d’une table où trône un litre de 

le seul auteur contemporain 
dont les chansons soient vérita- 
blement entrées dans lé cœur de . 


mes co mp atriotes. > c’est bien évi- 
demment le grand Jean VU lard- 
Gilles. Tout le monde chez nous 
connaît les Trois Cloches, TEn- 
aeigne de la fuie sans cœur ou 
le Bonheur. Gilles a su, à travers 
nos mots, définir admirablement 
les $sns d’ici, le Vau dois qui 
porte en lui « de Za graine de 
soucis et des herbes de Provence, 1 
de là notre nonchalance et notre 
inquiétude aussi », le vieux loup 
du lac r.étmtT> qni, ayant C One 


Louise dans chaque port, appre- 
nait les bonnes manières avec 
une Anglaise à Veoey », ou la 
Venoge, notre fleuve, notre mi- 
roir, qui est « tranquille, pas bien 
décidée » et qui dit « çtti ne peut 
ns peut ». U reste, du haut de 
ses’ quatre-vingt-quatre ans, 
étonnamment actuel, et chacun 
Jeune ou vieux, 'écoutera ayec dé- 
lices celui qui saura de bout en 
bout la Pinte vaudoise ou le 
MOnnercfior de Steffisburg. 


Chercher fortune en France 

H en est venu d’autres après pratiquent encore leur art, ce 

lui, par vagues successives, cer- sont Gérard Gray et Henri Dès 


pourrait appeler «les chanteurs La vague suivante s’est pro- 
ramands ». Je ne parlerai pas doits aux alentours de 1965. La 
de tous, bien entendu, par man- radio et la télévision avaient mis 
que de mémoire d’abord, ou par sur pied un concours, un crochet. 


d’habitants d’engendrer des c 


cette époque, un homme de thé&- «mn#»* An bout de trois ans, de 


' tre, Roland Jay, fondait i 


trois coupes suocesssives qui 


sait de former des artistes de faute de combattants, mais elle 


variété et de présenter t 


; permis de découvrir quel- 


tacle d’une qualité équivalente ques auteurs qui se démarquaient 


pour tout dire 


tion même de théâtre pour 
enfants . Tl est permis de rêver 
que d'ici à quelques mois la 
troupe genevoise disposera 
enfin d'un outil de travail 
indispensable à son activité : 
un lieu de. rencontre et de 
confrontation. Mais en veut- 
on vraiment de cette confron- 
tation ? 

D'une manière générale, la 
Suisse du spectacle demeure 
figée, comme prise au piège 
de l'immobilisme et de la 
consommation. Longtemps 
colonisée par le théâtre fran- 
çais — en l’occurrence le 
théâtre de Boulevard pari- 
sien — la Suisse romande n’a 

tradition dramatique^ 

La Suisse romande s’em- 
ploie aujourd’hui à refaire le 
chemin perdu. Cela ne va 
pas sans bavures, sans réti- 
cences et irritation : le Théâ- 
tre populaire romand de La 
Chaux-de-Fonds est la seule 
compagnie romande à avoir 
développé, au prix de sacri- 
fices insensés, une activité 
régulière dans un vaste ter- 
ritoire (montagnes neuehâ- 
teloises et Jura). C'est la 
seule troupe à ne pas se sen- 
tir étrangère dans ses murs. 
Mais la nudité de son Roi 
Lear a choqué certains et 
Guy Tour aille, le comédien 
incarnant le héros shakes- 
pearien, s’est retrouvé un 
jour devant un tribunal— 

C’est dans «n climat d'eu- 
phorie que s’est faite l’ou- 
verture de Vusme-cathédmle 
de Philippe Ment ha ; « Môme 
si les projets à venir, dit 
Menthe, c'est d’abord de 


CEB&KIQUI IRAKIENNE 
CON ISHFOBAINa — Centra cultu- 
rel Irakien. U, rue de TOaitt (754- 
36-90). Tous les Jours, de 10 h. & 

20 h. jusqu’au 10 août. 

FETE DS LA SCULPTURE. — 
Fondation nationale dee arta gra- 


pUlquee et plastiquée. U, ru» Ber- 
ner (459-90-55). Sauf mardi. diUL 
à U L jusqu’au 15 août. 

DEUX SIECLES DE SON BT 


trouver l’argent pour conti- 
nuer. C'est adapter les pro- 
jets par rapport au bilan.» 
Le metteur en scène voudrait 
bien monter uns pièce du 
jeune auteur suisse Jacques 
Probst, la Septième Vallée, 
irais cela nécessite quarante- 
deux comédiens. 

. A la rentrée se reposeront les 
mimes questions et resurgi- 
ront les mêmes angoisses, les 
mêmes doutes quant à la 
volonté, de la part des auto- 
rités, de reconnaître au . 
théâtre un statut de service 
public dans notre société. A 
côté des théâtres institution- 
nalisés (on compte à Lau- 
sanne cinq petites salles, dont 
Tune « spécialisée» dans t 'hu- 
mour : le Théâtre Boulimie ), 
fl naît des troupes tous les 
jours ou presque, dans ce 
pays, malgré la pauvreté et 
l'asphyxie. A Genève, le Nou- 
veau Théâtre de Poche pour- 
suit courageusement une poli- 
tique de découverte de nou- 
veaux auteurs et de réper- 
toire de théâtre de poche (on 
y a joui cette saison aussi 
bien’ Bernard Faldoia, que 
Franco Brusaü) alors qu'à 
Fribourg, sous l'impulsion de 
Jacques Roman et â Antoi- 
nette Monod est né le Théâ- 
tre des Habitants, théâtre 
qui fonctionne sur le modèle 
d’une coopérative. 

Pendant ce temps , renouant 
avec le théâtre populaire et 
le théâtre de tréteaux. Gérard 
Bétant et dix sept comédiens- 
musiciens se baladent sur les 
routes de Suisse (et d’Alle- 
magne) : ü leur suffit d’un 


— Cloître Baint-Trop httn». jusqu'à 


photo mon tages. — Maison du Tou- 


chaptteau, de quelques cara- 
vanes et d’un spectacle exi- 
geant pour retrouver, d’un 
coup, tous les publics 
L’aventura du Théâtre Tel 
Quel se poursuit depuis trois 
ans et, cette année, la com- 
pagnie itinérante joue Panel 
Kohout, une pièce de cirque 
qui se joue dans un théâtre. 

Ce sera la fête de Tété. 
Parviendra-t-elle à faire ou- 
blier aux créateurs de Suisse 
romande ces quelques lignes 
empruntées à Anton Tchékov. 
dans les Trois Sœurs, et dont 
on a beaucoup parlé ici. 
Comme pour bien se persua- 
der que le poète russe — 
lequel a séjourné en Suisse, 
notamment à Bex où Michel 
Soutier réalisa Repérages — 
a aujourd'hui sûrement tort. 
St que toute ressemblance 
avec le chef-lieu de province 
où se déroule l’action des 
Trois Sœurs ne serait que 
fortuite -, : « (_) Notre ville 
existe depuis deux cents ans, 
elle compte cent mille habi- 
tants, et pas un seul d’entre 
eux qui ne soit pareil à tous 
les autres, et pas un seul 
héros, ni dans le passé, ni 
dans le présent ; pas un seul 
savant, pas un seul peintre, 
pas un seul homme remar- 
quable de quelque manière 
que ce soit, qui puisse exci- 
ter l'envie ou le désir pas- 
sionné de I’bniter„ Us ne font 
que manger, boire, dormir, et 
puis mourir- » 

PATRICK FERLA, 

producteur ■ 


ces portraitistes, il no faut pas 
aubier Bernard Montangéro, le 
solide Val&isan qui, après un 
séjour parisien, est revenu sur ses 
hauteurs, et qui donne l’impres- 
sion d’écrire avec la même 
vigueur qu’il fend son bols. 

Ensuite est arrivée la mode du 
folk, du retour aux sources. Des 
groupes se sont constitués, qui 
sont partis dans les bibliothèques 
à la recherche de vieux thèmes 
qu’à grand renfort d’accordéons 
diatoniques et de violons Ils ont 
remis au goût du jour. Citons, 
entres autres, les Joyeux gaillards 
d’Aristide Padygros, Bazochç et 
Sarcton. Cet engouement pour la 
musique ttadrfcîarmefle ramène 
chaque année quelques milliers 

de spectateurs aux Festivals de 
Nyon et D’Epalinges. 

Pascal Auberson, plus tard, 
noua a surpris, nous a désarçon- 
nés. Sa remarquable présence 
scénique, .son environnement 
musical, ont fait crier au génie. 
S’il n’a pas véritablement encore 
atteint la consécration, c’est qu’il 
lui manque, à mon sens, un paro- 
lier qui soit à la hauteur de son 
tempérament. 

Ceux qui viennent de publier 
leur premier disque, la dernière 
génération, semblent moins typés 
que les précédents. Les thèmes 
de Guy R»n«nnm»n«_ d’Yves 
Chalands, ne sont pas reliés di- 
rectement à ce pays. J’avais 
cependant gardé pour la bonne 
bouche un nouveau, lé plus 
prometteur de tous, Dominique 
Schaeder. A travers des textes 
et une tenue de scène co- 
casses, il fait preuve d’un sens 
aigu de l'observation de nos tra- 
vers, qui débouche sur un vérita- 
ble souffle politique. Quand II 
dit « Ceux du bureau, fpeux pas 
les voir » ou * A bas le roi volant, 
vive la reine de la botte à gants », 
on pense à 1 a fois à Gilles et au 
Québécois Yvon Deschamps. 

Quand j’aurai parlé de Roland 
Wilhem. de Gaston Schaeffer et 
de Michel Buzzi, qui représentent 
la tendance oountry-fdk, j'aurai 
fait un tour très incomplet de nos 
artistes du moment. Et les fem- 
mes ? Oel, je les oubliais, je les 
oubliais pour la simple raison 
que je n'en vols qu’une actuelle- 
ment, c'est Yvette Tbératüaz, qui 
proclame son Identité féminine 
sur nos scènes. 

la plupart des noms qui pré- 
cèdent ne sont pas familiers A 
vos oreilles, et je n’y trouve rien 
d’étonnamt. La chanson romande 
n'existe pas, ou eüe n’en est qu'à 
ses premiers balbutiements, je 
veux dire par là qu’il n’y a pas 
de style défini, de démarche 
concertée. 

Elle a pointant des atouts de 
son côté, il y a d'abord le fait que 
chaque petite ville, on presque, 
possède un thé&ixe de poche, une 

régulièrement, à côté de spec- 
tacles de café-théâtre français, 
régulièrement, des gens du cru. 
Le plus connu, le plus actif d’en- 
tre eux est le cabaret des Faux 
Nez, à Lausanne. D’autre part, 
les sociétés de village, qu’elles 
soient de chant, de gymnastique 
ou de footbaU, engagent volon- 
tiers, pour agrément» leur soi- 
rée a nn uel le , des chanteurs de 
chez nous. Les rassemblements 
politiques sont également pour 
nous des occasions de rencon- 
trer les spectateurs. Ajoutez à 
cela les efforts de promotion de 
notre radio et, dans une moindre 
mesure, de notre télévision. N'al- 
lez pas pour autant croire qu’elle 
nourrisse facilement son homme, 
le territoire est petit, 11 faudrait 
s’expatrier et la plupart de mes 
collègues hésitent & le faire. 

Sur l’autre plateau de la 
balance, H faut mettre tout 
d'abord, hélas I la qualité 


moyenne de notre production. 
Nous n’avons pas encore notre 
Brej ou notre VigneaulL Les peu- 
ples heureux n’anralent-lls pas 
de chansons ? Nous en avons 
pourtant, mais souvent, si la 
musique est riche, les textes 
pêchent par leur pauvreté, ou si 
la poésie montre son nez au coin 
d'un vers, la ligne mélodique 
reste d’une banahté linéaire. 
Ceue critique générale est aussi 
une autocritique, que mes bons 
camarades ne ey trompent pas I 

H y a ensuite la difficulté que 
nous éprouvons A enregistrer ; ici, 
je ne connais que deux ou trois 
maisons de disques qui prennent 

le risque de produire les œuvres 
d’un Romand, la firme Evasion 
étant la plus active dans ce 


sens, les nouvelles vont très vite. 
H n’est que de jeter un coup 
d’œil sur nos c hit-parades », 
Us sont exactement se mblables 
aux vôtres, les succès anglo- 
saxons et la soupe du show- 
business composent l'ordinaire 
de notre menu auditif. On écoute 
Ici vos radios, on regarde vos 
programmes de télévision, on lit 
vos journaux tout autant que les 
nôtres. Ce phénomène d’écho 
joue aussi pour nos propres artis- 
tes, Zouc et Bernard Haller, nos 
cinéastes, notre Goncourt, n’ont 
été véritablement reconnue entre 
les Alpes et le Jura qu ‘après 
qu'ils eurent reçu les honneurs de 
la critique parisienne. Ce n’est 
peut-être pas un hasard si notre 
public attend ainsi l’assentiment, 
le signal d'ailleurs pour ooosa- 




domaine. En effet, le marché 
intérieur est restreint, une bonne 
vente d'albums se situe entre 
deux mille et trois mille exem- 
plaires, et H faut, pour rentabi- 
liser l’Investissement, trouver un 
distributeur en France, ce qui 
n’arrive que très rarement 
Pourtant et c’est là un troi- 
sième obstacle, si les 500 kilo- 
mètres qui nous séparent de 
Paris sont Interminables à par- 
courir quand nous venons chez 
vous, en revanche, dans l’autre 


Un Festival de chanteurs romands 

Je n’ai pas évoqué encore l’un telles que nous ne savons pas ce 
des aspects de notre chanson qui qui se fait dans les autres 
me tient particulièrement & réglons. Mon pays est oertaJne- 
cœur, l’utilisation de ce vecteur ment une réalité économique et 
comme moyen d’expression poli- politique, mais S n'a pas d’iden- 
tique. Noos M’uni» quelques-uns tlté culturelle. Je me sens plus à 


crer l’un des siens. Tant d'abord, 
c’est bien dans le sentiment du 
Romand que d'être prudent, 
nuancé dans ses jugements au 
point quH finit par n'en plus 
émettre aucun, et pois la bien- 
veillance familière qu’il témoi- 
gne à ceux qui le chantent ne 
laisse que bien peu de place à 
l'enthousiasme ou au délire. Nous 
sommes, pour l’instant, de petits 
prophètes dans notre pays, cer- 


A passer de la description du l’étranger à Berne qu’à Lyon, 
quotidien à une réflexion plus 

critique, à suivre la voie qu’avait les chanteurs sont éparpillés 


Nous avons constaté qu’on 0 8 500 'coin. La première tenta- 
ne parie pas impunément, inno- tire de synthèse de tons ces ato— 
cemment, de la vie des gens. Nous me6 a eu lieu l'été dernier dans 
en sommes venus tout naturelle- ^ es montagnes neoch&telolses, A 
Tnwnt à prendre parti sang les l’occasion d’un Festlvai des chan- 
reven di cations ouvrières, darw le teurs r o ma nd s. Une ma n ifesta- 
débat nucléaire, air reiistenee staiilate. qui regroupera 

de l’armée on sur l'omniprésence cçû* que J’ai cités pins une 
voilée (hi grand capital, même si, dizaine d’antres qui me repro- 
dans nos textes, la révolte et cheront amèrement de les avoir 
l’espoir restent - souvent sous- oubliés, va se dérouler an tout 
entendus, suggérés plutôt début du mois de sept emb re. 


qu’assénés. Curieusement, 19, dans un village des environs de 
lutte de libération du Jura n’a Lausanne. Nous avons donné 
pas donné naissance à un grand depuis toujours un nom au soleil, 
nombre de vocations, comme ce cfe&t Jean Rosset. S’il sa montre 
fut le cas au Québec. Le seul à dément, nous pourrons, au cours 
avoir choisi cette arme, là-bas, 66 Woodstoek vaudras, nous 
est Pierre-André Marchand, rencontrer, comparer nos pro- 
l’ anarchiste de Couroekm. ductions et prendre la mesure de 

l’audience que nous avons dan* je 
Si je n’ai rien dit de nos com- public actueL 
patriotes de Suisse allemande, dn 

Teœin ou des Grisons, c’est que MICHEL BUHLER, 

les barrières linguistiques sont 


-Expo/ition/ 


ÎO^ioùÏ!™ WM-* 1 "®)» Jusqu’au — Jusqu’au 30 septembre. 

FONTEVEAULT. Les rois à Fonte- MARSEILLE. Datunler et SCS 
malt. — Abbaye. Jusqu’au 31 oeto- républicains : l'exposition dn 


MARCQ-EN-BARQBUL. Gromalre. Galerie Bernard (79-21-57). Jusqu’au 


G IN ALS (Tarn-et-Ganmne). Em- 
preintes d’un territoire : aspect» de 
l’art présent Midi-Pyrénées- Lan- 
guedoc. — Abbaye ds Beaulieu 


D’IMAGE, l’histoire de J’andlo- 
vUuel. — Le Louvre des Antiquaires, 
2. place du Palais-Royal (297-27-00). 
Du mardi, au samedi, de II h. a 
19 h. Jusqu’au 3 septembre. 

KN PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE. Traces et 
reliefs : ShaQa Blets et Daniel 
GrafOn. — Musée dos tapisseries 
(21-05-78). Jusqu'au 15 octobre. 

AMBEBEBD-BN-BUGEY. Tapisserie 
art majeur. — Château des AUymea. 
Jusqu'au 20 août. 

ANCY-LE-FRANC. Les chemins de 


tenmhe^— Musée Cantlnl. Jusqu’au 

MENTON : Datunler et la sculpture. 
— Palais Cumulés, avenue de la 
M ad on e. Jusqu'au *23 septembre. 
UONTAOBAN. Iponstéguy : 


l’Inde dn Sud. Peintures sur tapa 


la France. — Abbaye de Bénanque, 
Jusqu'au 30 septembre. Degottex. 


lippe- Rodiar (58-05-81). Jusqu’au Œuvres Inédites 1979. — ' Abbaye de ?• Starowieyski. — Château des dura 

20 août ’ SénarmueTou 4 aSût au 8 «toSe Bretagne (47-18-15). Jusqu’au 

BEAUVAIS. Le acalpteui Max HQNPLEUR. Charles Pecrus : 1826- a 

Blondat (1872-1925). — Musée dépar- 1907. — Musée Eugène-Boudin 1 **“*•- 

remontai de l'Olas (445-13-30). Jus- (88-17-47). Jusqu’au 31 août wwîou?' 


AJMBEKŒU-BN-BUGEY. Tapisserie BXLLOM CPny-de-D0me). L'art ijf? Infruts (60-70-93). de Marcel Proust Musée des beaux- 

ït majeur. — Château des Alismes, dans la vie. Autour de Georges Jusqu au 15 août arte (88-53-18). Jusqu’au 80 septem- 


Jusqu’au 15 septembre. 

RENNES. CarneUe d’Allgny et ses 
compagnons, peintures, dessina, gra- 
vures. — Musée des beaux- arts et 
d’archéologie (30-83-87). Jusqu’au 
4 septembre. 

LES SABLES-D’OLONNB Le 
Ton do, de Manet à nos Jours. 
Charles SImonds, évolution Imagi- 
naire d’un paysage ; Jean Ch&m- 
Plgné. photographies. — Musée de 
l’Abbaye - Sainte - Croix, Jusqu’au 
dimanche 30 septembre. 

SAINT-GBNGOUX (Saône- 
et-Loire). Scènes de vie d’animaux. 
— Fogar rural (08-01-U). Jusqu’au 

SAINT-PAUL ( Alpes-Maritimes). 


TOULON. Le portrait dans les 
collections dn musée de Toulon. — 
Mu Bée (93-15-54). Jusqu’en avxlL — 


TOURS. Recherches archéologlqui 


— P alais des arta. Jusqu’au 29 sep- 

VASCtKun. (Bure). Fernand Léger, 
huiles, gouaches, dessins, tapisseries. 

— Château, jusqu’au 20 septembre. 


Bataille, Jacques Harold et Michel 


— Chapelle du lycée Fromentin. 


t dessins. - Es 1ère, enivres de l9l9 tine Boileau, sculptures. — (Râteau. 


à 1978. — Château. Jusqu’au 16 s 


(88-64-48). Jusqu’au 15 octobre. 

De Za gravure â la tapisserie. — 
Bibliothèque municipale (88-08-U). 


magnétiques et musicales. — Musée. 
Jusqu’au 23 octobre. 

CANNES. En hommage â Chagall- 
Poln turcs et aquarelles de Chagsii, 
et bijoux. — > Hâtai M&Jsstic. Jus- 
qu’au 6 août. 

CHATEAÜROUX- Céramique £raa- 


qolté à nos Jours. — Musée. Jus- 
qu’au 30 septembre. 

LUNEVILLE. Raymond Volnqnel, 
photographe de filma. — Musée du 
chât e au (73-18-27). Jusqu’au 30 sep- 

LYOKT. Bijoux et costumes popu- 
laires italiens. — Musée du beaux- 
arts. Jusqu'au l* septembre. 


Fluxus international. Galerie d'art 


du Pérou. Masques du Nigeria. — 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 
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LE MONDE DES ARTS 




— 2 août 1979 , 


une 


et de ["identité africaines contre 1 
les oppressions religieuses s'ap- 
puyant sur le pouvoir d’Etat ttis* i 
tolre et politique. Beau, stylisé— 


musique 


SECOND SOUFFLE POUR ORANGE 



Sucic Rogers au vlngt-dnqaMme 
siècle, de Daniel Haller : adap- 
tation à grand spectacle de la 
première bande dessinée améri- 
caine de science-fiction ; Gentle- 
man Jim, de Raoul Walsh : la car- 
rière d’un boxeur américain à la 
fin du siècle dernier. Avec Enrol 
Flynn. Fougue et tiumour: Corps 
A cœur.' de Paul Vecchlall : la 
transe passionnelle de Nicolas 
Silberg et Hélène Surg ère. dans 
un grand mélodrame digne de 


Frank Borzage ; les Belles Maniè- 
res. de Jean -Claude Gulguet : 
autre Incarnation surprenante d’Hé- 
lène Surgère, Antinéa bourgeoise 
face au jeune prolétaire Emmanuel 
Lemoine. Les secrets intimes d’un 
rapport de classes : Toto, misère 
et noblesse, de Mario Mattoli : le 
génie d'un grand acteur comique 
italien ; la DrOlesse* de Jacques 
Doillon : tendresse des enfants 
perdus ; Norma Ras, de Martin 
Ri H : luttes ouvrières et conquête 
du bonheur ; Festival Wlm Wen- 
ders ; dnê Polar : films policiers 
rares, pour l'été. 


Quand Prosper Mérimée voulut 
visiter le théâtre antique d'Orange. 
c’est une véritable cité qu’U trouva 
dans les ruines. Du rapport qu’il 
fît dale la résurrection du théâtre 
et lorsque, en 1869. an décida d’y 
représenter Joseph, de Méhul. on 
dit que Frédéric Mistral était dans 
r assistance, si l’esprit du poète 
y souffle encore discrètement, les 
habitués des chorégies. en revan- 
che. connaissent bien le vent frais 
qui viendra peut-être s'engouffrer 
dans le cuivres du « Tuba Mlrura * 
(Requiem de Mozart, vendredi 
3 août à 22 heures) ou se mêler 
à la plainte de Liu (Tumndot, de 
Puccini. samedi 4 août, à 22 heu- 
res), mais épargnera peut-être les 
grottes du théâtre antique (musi- 
que de théâtre de Puiceil. le 
5 août, avec J. Nelson et R. Ja- 
cobs). le Gymnase (récital de 
T. Zylis-Gara. le 6 août) et l’église 
Notre-Dame (cantates de Bach, 
avec P. Scft refer ef S. Nîmsgem. 
le 8 août). 


[ l’Orchestre des Jeunes de la Com- 
munauté européenne — cent 
I trente-cinq musiciens, venus des 
neuf pays membres. « qui ont 
travaillé dix fours à Courchevel — 
dans l'ouverture de Promèthée, 
avant de laisser (a baguette A 
Cl audio Abbado. pour le 
4’ Concerto de Beethoven (soliste 
M Perhaïa). et la 7* Sbmphonl* 
de Bruckner. concert inugural A 
Avignon. le mercredi 8 août, A 


A 100 mètres de Ut. une autre gale- I 
rie d'exposition des musées de 
Nice propose une vue sur fait 
contemporain. Un anti-art. qui a 
pris le nom de Flux us international, 
et qui toit feu de tout bois, y 
compris, à l’occasion, dun pta- 
csau. de couleur et d’uns toile. 


Le combat de Tsncrède et 
Ctorinde. à Bastia (vendredi 
3 août) ; récitai de clavecin, par 
Luciano SgrizzL à Alzlprato (ven- 
dredi 3 août) ; compositeurs pro- 
vençaux. du quinzième au 
vingtième siècle, â Saint-Maxim tn 
(samedi 4 août) ; concert Ligeli. A 
Aix-en-Provence (lundi 6 août) ; 
Messe de Notre-Dame, par l’En- 
semble G. Dufay, A VHtevieMe 
(mardi 7 août) ; récital de piano. 


Des ex-voto du terroir provençal 
A la chartreuse de le Verne, dont 
r austérité avait saisi à la gorge 
Maupassoni lors de son voyage 
-Sur l'eau -. Ici. la piété popu- 
laire. là, une mystique de moi fie 
la plus exigeante. 


expositions 


La Fondation Mwghl a Toit plaça 
à Mira pour rété : Mira. qui. par 
des œuvras, habite les lieux depuis 
leur création, il y a quinze ans. 


LA PASSION DE SCARLATTI 


cinéma 


LES GEANTS D’HOLLYWOOD 
AU CINEMA OLYMPIC 
Quatre-vingts- films, jusqu'en octo- 
bre. pour l'histoire du cinéma 
hollywoodien, des années 30 aux 
années 80, à travers les œuvres 
de grands réalisateurs qu'on peut 
appeler aussi des auteurs puisqu’ils 
ont créé leur propre univers. A 
partir du 1" août, une semaine 
consacrée A Robert Rossen (l’Ar- 
naqueur et Llllth), et Ella Kazan, 
dont on pourra voir le rarissime 
Panique dans la rue, -film noir» 
de 1950, le troublant et morbide 
Tramway nommé Désir, où Marion 
Brando, grand fauve au corps su- 
perbement érotique, piétine et 
détruit Vivien Lelgh, femme frus- 


LE CRI 

DE MICHELANGO ANTONIONI 

Solitude, désespoir, errance dans 
la plaine du Pô. d’un ouvrier 
abandonné par la femme qu i) 
aima Des deux gris, des routes 
boueuses, un monde où l'homme 
perdu ne peut plus se raccrocher 
A rien Tourné avant rAwentura, 
ce film d'Antonlom. qu'on avait 
tendance A oublier, est — thèmes 
et style — une œuvre maîtresse. 


tiiéâtre 


AVIGNON 

SALLE BENOIT XII : Audience et 
Vernissage, de Waclav Havel, par 
Stephan Meldegg : le dramaturge 
tchèque démontre comment l'ar- 
tiste contestataire provoque l’an- 
goisse des -autres», ceux qui se 
soumettent. 


AU BON VIEUX TEMPS 
DES MAISONS CLOSES 
DE MATJAZ KLOPCIC 
La ville de Ljubljana, en 1895. un 
romantisme ténébreux, des Images 
baroques évoquant Stroheim, Stern- 
berg et Ophuls, portées par la 


CLOITRE DES CELESTINS : Mario 
et la magicien, d’après Thomas 
Mann, par Bernard Sa bel, sur une 
musique de Jean-Bernard Darti- 
golle : ce n'est pas Mép histo, ce 
sont les séductions équivoques du 
Diable. 


De l'écriture des chœurs, dans 
la Passion selon saint Jean, d'Ales- 
sandro Scarlatti. Debussy disait 
qu'elle a la couleur d'or p&le qui 
orne les profils de la Vierge chez 
certains primitifs Italiens. L’image. 
certainemenL a dû faire sourire 
les musiciens, sans exciter leur 
curiosité, car la résurrection, grâce 
au disque, de cette partition, a 
fait grand bruit. Mais les mélomst- 
nés qui ont la mémoire courte 
‘ risquent encore d'oublier que c'est 
bien la même œuvre, toujours avec 
l'ensemble Mus ica Polyphonies, de 
Bruxelles, qu'ils vont découvrir (e 
lundi 6 août, à 20 h. 30. ou le 
mardi 7 août, A 18 h. 30 et A 
20 h. 30, à la Sainte-Chapelle. 


A NICE : 

LA PEINTURE RELIGIEUSE 
A VENISE 

AU MUSEE CHAGALL 


NICOLAS MIGNARD 
AU PALAIS DES PAPES 
D’AVIGNON 


La vocation du musée Message 
biblique Marc Chagali. illustrée par 
des peintures vénitiennes des sei- 
sfômes et dix-septième siècles 
d'inspiration religieuse, emprun- 
tées aux collections des musées 
de France, aies nous invitent à 
une découverte, au moins par 
leur rassemblement -. ritrease de 
Noa, de Bellini ; fat Vierge et le 
Lapin, du Titien : la Cène, de Tln- 
toret ; la grande esquisse de Véro* 
nése pour le Paradis, fresque du 
Palais des Doges, ainsi qu'un très 
bel ensemble de dessins évoquant 
l'atmosphère spirituelle de Venise. 


Accompagnées d'études et de 
dessins préparatoires, une ving- 
taine de toiles, -grandes machi- 
nas d'église - de Mignard, ont été 
rassemblées dans la grande cha- 
pelle de Clément VI, où elles ont 
été restaurées ou nettoyées. 


DAUMIER ET BES AMIS 
RÉPUBLICAINS 

k MARSEILLE ET A MENTON 


trée et mythomane, A Test tTEden, 
avec James Dean. l'Arrangement et 
lu VbHeuis. Par la suite. Orson 
Wellea et Fritz Lang, John Huston, 
Sternberg, Zlnnemann. Hathaway, 
Steve ns. Capra, Dassin, Kord, Wfl- 
der. Mfnnelll. etc. A suivre attenti- 
vement chaque semaine. 


Neuvième Symphonie de Bruckner. 
C'est la Peur (titre qui convenait 
beaucoup mieux), déjà sorti en 


CED DO 

DE SEMBENE OUSMANE 

Par le plus célébra des cinéastes 

sénégalais, défense de la culture 


CLOITRE DES CARMES : le Cirque 
Impérial, de Claude Alranq, par 
Pierre ConsianL sur une musique 
d’Antoine Duhamel : les saltim- 
banques face A la guerre et A la 
révolte des communards. 


CHENE NOIR : Lin Calant boula, 
la musique d’Astor Plazzola et [es 
images de Gérard Gelas pour LIU 
la folle, fille de joie. 


L'actuafité politique est si chan- 
geante que, en rappelant seulement 
que M. Edward Heath est «aussi» 
chef d'orchestre, on doit mainte- 
nant préciser qu'il a été également 
premier ministre de la reine d'An- 
gleterre. Il y a d'ailleurs montré 
une compétence encore plus 
grande, mais n'en dirigera pas 


moins, comme l'année passée. 


Quelque sent cinquante peintres et 
sculpteurs, du Second Empira A 
la Belle Epoque, pour la plupart 
sortis des réserves des musées de 
Nice. Tableaux souvent de grande 
dimension. quL en leur temps, fu- 
rent A la mode, et ayant cessé de 
plaire, furent relégués dans des 
caves. C'est toute l'histoire du 
goût du dlx-neuviéme siècle. 


Le musée Cantin! présente des 
peintures (celles qui étaient acces- 
sibles). des dessins, des sculptures 
(judicieusement misas en scène, 
comme un jeu de massacre) Les 
amis républicains sont là : Millet, 
Manet Courbet Delor. Corot- 
Paris-Moscou, au Centre Georgea- 
PompkJou (un énorme rassemble- 
ment d’œuvres et de documents, 
la plupart venus des musées sovié- 
tiques. pour évoquer les échanges 
culturels entre les deux capitales, 
entre 1920 al 1930); Patd Rebey- 
roltes, au Grand Palais (la forme 
et la force d’un peintre d’aujour- 
d'hui). 


ANCIENNE EGLISE DES DOMINI- 


Les festivals de province 


Tallch, boL B. T’.ftbrarinlfc (Haydn, 


PALAIS DSS CONGRES, la S, A 


Sweellnek, Locke, Cacrtnl. Bcr- 


lo Là21 b. N : An ad em y SaIttt- 
MarUn m the Plaida, dir. L Brown 
(Haendei. Mandetasohn. PschelbeL 


M. Corboz (Mon te verdi) ; la 7, A 


21 h. 15 : Ensemble Guillaume Du- 


rer. les Saqueboutlera de Tou- 


COLLEGIALE, le 4. A 21 h. 30 


(Dusaelc. Bach. Chopin. Haendei, 


J. B uillar d et Ensemble G. de Ua- 


louse (Guillaume de Mâchant, P. 
de Corbell) ; 1b 8. à 21 h. 15 : 
Quatuor Via Nova (Schubert, Bee- 
thoven). Le 9, A 21 h. 15 : Boston 
Caméra ta, air. : J. Cohen (mus!- 


NORD-PICARDIE 

FESTIVAL DE LA COTE D’OPALE 
BERCE 

KursaU, le 3, à 21 h. : Orphéon Ca- 
les ta et P. Hennebelle Quarte t. Le 
5, A 21 h. : P. Vlonnel Trio et 


PROVENCE-COTE D’AZUR 


CAKPBNTRAS 
(XXVII* FESTIVAL) 
CARP ENTRAS 

COUR DE LA CHARITE, Isa l” 


D'ART LYRIQUE BT PE M USIQUE) 
THEATRE DE L’ARCHEVECHE, les 
1" et 4, A 21 h. 30: Porporino ; 


2, 1 21 L 30: l' Apothicaire ; les 


CHATEAU, la 6. & 21 h. 30 : Orchra- 


8 ALLE DES SPORTS, le 4. A 21 h. : 


les 2 et 5, & XL h. 30: Werther ; 


3 et S. L 21 h. M : PaoUno. la 
cause juste et ans bonne raison. 
THEATRE DE PLEIN AIR, la 4 et 3. 


Ph. ChateL O. L «Taille. David i 


le 3. A 21 heures: la Noces de 


A 21 h. 30 : Notre-Dame de Pans : 


les 7 et 8. A 21 h. 30 : la Caprices 


CLOITRE SAINT-LOUKS, la i A 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


DE LIS LE-SUR -SORGUE, le 3. i 


18 h. : Aeademy Balnt-Martln : 


croit, E. Ka sh (Mozart, Bock, 


21 h : ABBAYE DE S IV A CANE, le 
4, A 21h.; EGLISE DE ROUSSIL- 
LON, le B. à SI h. : 8. Folaeheld. 


G. Cottln (Rameau. Haendei, Qcar- 


8ALLE DBS SPORTS, le SL à 21 h. : 


the Pie Ida. dir. : M. Marrlner (Bach, 
Haydn, Beethoven). Le 6, A 21 h. 30 ; 
Nouvel orchestre philharmonique 


Radio-France, dir. : O. Amy 


et D, à 21 h. 45 : le Roman comi- 


AMPHETHEATRR la B. à 21 h. 30: 
Ira Prires Jacques ; le 7, fc 21 h. 30: 
Orehast» régional Provence-Côte 


le Dragon ; le 6. A 21 h. 45 : la 


Doubl- Inconstance ; le 6. A 18 h. 


LIMOUSIN 

GOUKDON-EN-QUERCY 
(RENCONTRES ESTIVALES) 
EGLISE DES CORDELIERS, le la-, A 
21 h. : Orchestre Pro Arte de Mu- 
nich, dir. : K. Redei (Friedrich n. 


Céteeta et P. Hennebelle Quarte t. 


Compagnie J. RuœlUo. Les 6. 


M. Rostropovitch (Roalnl. Boc- 


cherUil. Salnt-Saena, Blhelluz) : la 


(VU*. FESTIVAL DBS SOIREES 


rlcan Dance Company. 
COUR DE L’ARCHEVECHE 
à 21 h. 45.: U, HarmeL I 


8, & 21 h. 30 : Orchestre régional 
Provence - Côte d’Azur, dir. : 
Ph. Bander ; soL : GL Tacchlno, 


Dreyfus, J.-P. Taurlgnan (Bach, 


(Fontaine, BLnchois. Dufay). 
VALLON-EN-SULLY 


orchestral de Parla, dir. J.-P. Wal- 
I ex (Mozart). 

CLOITRE SAINT- SALVE, la 4, 1 
21 h. 30 ; Famille Banian (Schu- 
bert). 

PALAIS DE LA SERBIE, le 6. A 


Mozart, Meodetasohn, Schubert. 
Telemann). 

EGLISE SAINT-PIERRE, le 8. A 
21 b. : GOlleglum MiMl mm 

d’Aquitaine, dir. : M. Uoureau. 

LORRAIME 


CATHEDRALE, le 9 : UaltrlRe de la 


EGIJSE, le 7 : A. Queffelec (Cho- 


(XXXin* FESTIVAL) 

COUR D’HONNEUR DU PALAIS DBS 
PAPES, du 1" au 0. A 21 h. 30. 
Twyla Tharp Danceie. 

CLOITRE DES CARMES, du 1" au 
4, A 31 h. 30 : le cirque impérial. 
PARC CBAMPFLSUBY, lu !«■, 3 et 4, 


B. Krivlne (Beethoven, Mozart). 
LE VIGAN 

(FESTIVAL DU VIGAN) 

Le 7 : Quatuor Via Nova (Beethoven, 


Paris, dir. J.-P. W ailes (Phllidnr) ; 


(IjoUj. Vivaldi, Monrot, Boyoe). 


(Brahms, Haydn, Haendei) : le 8, 


ABBATIALE SAINT-PIERRE, le 3, A 


GRENIER A SEL, le 4 : R. Krivlne. 


, 21 h. 30 î voir le 8: le 8, A 


l h. 30 : Orchestre de l'Académie, 


MIDI-PYRÉNÉES 


ABBAYE, le 5 : Maîtrise de la 


L h. : A. Queffelec. P. Amoyal 


(Fauré, Brahma, Mozart) ; le 5, 
a 21 h. : A. Queffelec (Chopin, 
Ravel, Scarlatti). 

EGLISE DE LOCMARIA. le 7, A 


J. Chamboa. J.-P. Laroque. 
D. Bourgue; le 3, A 21 h. 30 : 
Univers Zéro, 

(FESTIVAL MEDITERRANEEN 


Pa il lard. P. Barbizet, M. Unde- 


Beaumadler. Le 9 : Orchestra de 


chambre J.-P. Paillard. M. Linde- 


Quatuor Perranin. le 9, & si h. : 


Slovaquie. 

. SAINT-MALO 

CATHEDRALE, le -2: A -2l h. 15 ï. 


(FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE) 

EGLISE, le 1*, 4 21 h. 30 : Orcfa.ee— 
ns de Chambra d’Ankara, dir. : 
G. AyknL, «JL Sa nu Kan (Bach, 
“““ft’ Oneg)- Le 4. A 21 h. 30: 
G. Tacchlno (Schubert, Beethoven. 
Poulenc. Chopin). Le 8, & 21 h. 30 : 
Los J ai vas. 

PRADES 

... XXVIII- FESTIVAL 

ABBAYE SAINT-MICHEL DE CüXA, 
le 2, A 31 h. : Trio Fontanarosa 
(Beethoven, Mozart, Mendetaeonn) ; 
le 3, A 21 h. : Orchestre de Cham- 
bra national de Toulouse, A. Ber- 
nard (Couporin. Rameau. Tele- 
mann. Vivaldi. AibinonL ToraUL 
Çorelli) : la 4. à 21 h. : Orchestra 
de chambre tchécoslovaque de Pra- 
gue (Haendei. Haydn, Schubert, 
J&nnacek, j.-C. Bach). Le B: A 21 h. : 
Y. P, M. de la P. et P. Torteller 
(Schubert, Beethoven. Bach). Le 
7, A 21 h. : Man zone. G. Chauliac 
(Bach, CoreUL Mozart). Le g, & 
£ b. : M.-J. Piras (Beethoven, 
Schubert). Le 9. A 21 h_ : Orches- 
tre de chambre de Stuttgart (Bach, 
Mozart) 


DBS ABBAYES NORMANDES 
LE BEC-HELLOUIN 
ABBAYE, le 7 : Maîtrise de 


Cathédrale de OhLcheater. 
LBSSAY 

ABBAYE, le 4 : Maîtrise 


Cathédrale de Cblchezter. 

LA LUCERNE 

ABBAYE, la 5 : Maîtrise de la 

Cathédrale de Chich ester. 
v n.i.ER H-a ük-MER 
EGLISE, le 8. à 21 h. : J. Casta- 


A 21 h. 30 : A. Jehan Alain (Electre. 
P«r Gynt). 

CHAPELLE DBS PENITENTS- 
BLANCS, la 1". a 21 h- 80 : Revoir 
la mer ; lra3et4.A2lh_a>î 
Pierrot d'Asnièrw. 

SALLE BENOIT-SU, du au 3, A 
21 h. 3 0 : Audi en ce- Vernissage. 

THEATRE DU CHENE-NOIR, du 1* 
au .7. sauf rtlm,. A 21 h. 30 : LUI 
Ca lnm boula. 

CLOITRE DBS CELESTINS, du 1« 
au 4. A 21 h. 30 : Mario et le Magl- 

NOTRE-DAME DES DOME, le 1 “ 
A 18 b. ; L. AntonlnL - 

MANOSQUE, le 5, à 17 h. 30 i 
P. Delor. 

AL BS. le T, A 21 h, 30 : M.-L. Jaque t. 


EGLISE, le 6, A 21 h. 18: B. Sous- 
trot, U. Th usa (Bach, Camplon, 
Corelli. gweeilnck, Pacheibel). 
SIX- FOURS -LES- PLAGES 
COLLEGIALE SAINT-PIERRE, la 3. 
A 21 h. 13: B. Mlloal. C. Msrtewi. 
(SalntrBaens, Spohr. Caria, Pag»- 


RHONE-ALPES 


: urcueatre pto Arte de 
Parla. M. Jolllvet (Bach, Mozart, 


THEATRE DU CHAPEAU-ROUtis! 
Jusqu’au 5, à 13 h. : Yoyo ; A 
17 h. 30 : Babyume ; A 20 ü. : ' 
Amama, cité solaire : A 22 h : la 


{XV* FESTIVAL DE MUSIQUE 


land. Knunpholz, Vinci. Haindd. ® g™ ^GjLAGRANGB, du 1" au 8, 


PATS DE LA LOIRE 


(HEURES MUSICALES) 
EGLISE, le 2. A a h. : Jan Neuve 
e Catarino Ouy Bonnet; le 7, A 


AMBOISE 

FESTIVAL D’ORGUE 
COLLEGIALE SAINT-DENIS, le I». 
« ai „îh : . J - Boy». Le 8. A a h. : 
G Vlllart. 

GUERANDE 

COLLEGIALE, le 3. A a h. : L. 


21 h. ; Antonio Membràdo? 
C HATEAUVALLON 


Chorale et orchestre de l’Eglise 


(SOIREES MUSICALES) . 

PRIEURE, le 2, A 21 IL : C. EHeune. SAJNT-BERTRAND-DE-COMMINGBS 
- et J. Bèçes. . Le 0, A SL h, ; 


EGLISE, le- 8. à 21 h. : Trio Borodine 


DES CORNEMUSES) 

EGLISE SAINT-LOUIS, le 3, A 
21 h. 30 : Le Penven ; le 8, A 


(Brahms. SotjthovûB. Schubert), 
BETE 

(XX« FESTIVAL DE LA HER) 
THEATRE DE LA MER. le 2. A 
21 S. 30 i l'Epouvantail. La 3, i 
31 b. 30 : Chœurs et orchestra 
ne runivemté Paris - Sorbonne 
(Brahma. Schubert. -Stratus, Le- 
har) ; lea 8 et 9. A21U.30: l’Al- 


FESTZVAL DU COMMZNGES 
G LISE SAJNT-JUST DE VALCA- 
BRERE, te 3, A 21 h. t J.-Ph. Col- 
layd, P. Lndéon (Chopin, Pauré, 
Debussy). U 7. A 21 h. : a. Cleeo- 
llnl (Mozart, Schumann. Berg. 


Yhtiei CDaquln. Franck. Bach). 
GENILLE 

LA FARIBOLE DS GENILLE 
^KHI! DE IUBOLUS, .1» 4. à 


AMPHITHEATRE, le 4, A 31 h. 30 ï 
G. Bedo« ; 1e 7 : Qrume AI Wright ; 
le 9 : CL Nougaro. 

LOURHARIN 

CHATEAU, te .4, A a h. 30 : L‘an- 
nonw faite A Marte; ïeS. A 21 h. 30; 
E. ReuchzeL 

MENTON 


(Schubert, Bach, 'Brahms). 

SA INT-DONAT 
( XYin- FESTIVAL 
INTERNATIONAL J.-S. BACH) 
COLLEGIALE, lfi 2, A 21 h. : P. 81- 
monet (Bach) ; le. 4, A 21 h. : 
K. San o (Frescobaldl, Dowland, de 
Vlÿe, Bachi ; le 5, A 2l h. : Flori- 
leglum de Parte, dir. : j.-CL Mal- 
goire. sol : M.-C1. Alain ; I» 6, A 
21 h. : la Grande Ecurie et la 
Chambre du Roy. M. Cl. Alain. 
Ch. Brett (Bach) ; te 7. A 2l h. : 
Quintette de cuivres G. Touvron 

CATHEDRALE DE DIE, le 8, A 
21 h. : Ensemble Instrumental de 
Provence, dir. : CL. Eafflnl (Pur- 




D h. : la Tfite aUleura, GÎen, Ola- 


nanxvfl 

(XXX* FESTIVAL DE MUSIQUE) 
Le 3 : Orchestre de chambre- de 
Stuttgart, dir. e. Muachingar 


(Baeh, Mozart) ; le 8 : G. Vtcfa- 
nmhaia, M Soetropovltoh (Tehal- 
kovskl, MotasorfflU, PwkoTtav) ; 
le A : V. Poati&akon. n vam«4. 


POITOU-CHARENTES 


ceU, Corelli. Bach, Mozart). 

. SI 8TKRON 

ia jlav* nuira DE LA CITADELLE) 
CATHEDRALE NOTRE-DAME DK 
PO MMIERS , 'ta 3, A 31 bu 30 : 
Qo«uor Bulgare (Mozart. BeetAo- 

vent, Schubert). 

C à° 2 ?hf SAIOT-DOMnnQOE. le t 


DE MESSIDOR A VENDEMIAIRE 


î : Orcheetre de chambre 

da Stuttgart, dir. : E. NCunchlnger 
(Bach. Mozart* 


ILE DE THAU, le S. A 31 h. 30 : le 


LE CHATEAU, Eglise, le 3. A 21 h. 30 : 
B. Gonnrn et B. Gehln, 
SAINT-GEORGES, te S. A 21 h. 30 ï 
t Mashti» ; le B. A 21 h. 30 : ira 
c du Roy, de Ville -d’Avray. 

SAIN T-PIRRRE, Auditorium de la 
pairie. Ira 6,7. 8 et 9. à 21 h. 30 t- 


HWUTIRE DE CUUEZ, le 3, à 
21 h. : Association «ymphoniquc 


(Bach, Mozart). ’ 

VIENNE 

^ (FESTIVAL 


la Maison d« Quatre venta. Bido- 
«do, te 9. A 21 h. 30 : Pop- 
Hepharatus. 


«ra. Mozart) ; la 7. a 
■ 21 h. : Association symphonique 
d* chambre de Paris, dir. ph. Ben- 
dw. BOL P. Pleriot, A. Marion. 
D. Sapin, A, Lagoya (Haendei. 
Fauré, Honeggec. Carolli, Vivaldi). 


DES VILLES ROMAINES) 
C ^« r ?^ RALE SAINT-MAURICE, le 
S, a 21 el : Orchestre de chambre 
national de Toulouse, a. Bernard, 
-J. Lemteur (HaendeL Buxtebude. 
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LE MONDE 



Cinéma 


La cinémathèque 


15 h- l’Enfant de la Jongle, de 
R. Flaherty et Z. Korda ; 18 h-, 

ApréB la ploie, le beau tempo, de 
C.B. de Mille; 20 lu le Château 
Vogelod. de F.-W. Murnao; 22 lu 
le Testament d'Orphée, de J. Coc- 


llna, 13» (331-06-19) ; Mistral, 14" L’IN CROYABLE HULK (A^ VJ.) : 

(539-52-43) ; Magic-Convention, Capr l. 2« (508-11-63). 

15 e (828-20-64) ; Cllchy-Pathé. 18* INTERIEURS (A, V.O.) î Studio 
(522-37-41) : Rex. 2- (236-83-93) ; Alpha, 5» (033-39-47). 

Mlxamar. 14* (320-89-52). LIXA BRAAKE FAIT SAUTER LA 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR BANQUE (AIL, v.0-> : Studio 

(Ant.. v.o.) : Palais des Arts. 3> Cujas, 5» (033-89-22). — VJ. : 

(272-82-98). Studio RaspalL 14* (320-38-98) ; 

CED DO (Ben., va) : 14-JaUlet-Baa- U.Q.C. -Opéra, 2* (261-50-32). 

tille. 11* (357-90-81) : Racine, 6* MKLODY IN LOVE (A^ v.o.) (••) : 
(633-43-71). Cluny- Palace, 5- (033-07-76). — 

CITE BN FEU (A._ T J.) (•) ; U.G.CL- VJ. : Maxôvllle. 9° (770-72-86) ; 

Opéra, 2» (261-50-32). U.G.C.-Opéra, 2- (261-50-32). 

UN COCKTAIL EXPLOSIF (A* V.O.) S MEURTRE PAR DECRET (A »A) : 
George-V, 8» (225-41-46). — VJ. : Pu bllcia- Champs-Elysées. 8* (720- 

AB.C.. 3" (238-55-54) ; Mootpar- 76-23). — VJ. : Paramount- Opéra, 

nasse- 83, 6* (544-14-27) ; Fauvette, 9* (073-34-37). 

13* (331-56-86) ; CUehy-Fathé, MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 


BANQUE (AIL, v.o.) : Studio 

Cujas, 5* (033-89-22). — VJ. : 
Studio RaspalL 14 e (320-38-98) ; 
U.Q.C. -Opéra, 2* (261-50-32). 
MELODY IN LOVE (A-, v.o.) (••) : 
Cluny- Palace, 5* (033-07-76). — 


ANDREI ROUBLEV (Sot., V.o.) : LITTLE BIG MAN (A^ v.o.) : C.O.C.- 

Coaiaos. 6« < 548-62-25.». Marbeuf, S* 1 223-18-45). 

L'AMOUR VIOLE (F.) (*) ; 14-JuUJet- LOLITA (A„ va».) ; Oiytnpie. 14* 
Beaugrcnelle, 15° (357-90-81). (542-67-42). 

ANNIE HALL (A- V.o.) : Clnoche- MA CAD AJ Z COW BOY (A, V.O.) : 
Saint-Germain. 6* (833-10-82), Luxembourg. 8* (633-97-77). — 


L'ARNAQUE (A., v.o.) : Lueernalre. 


6* (514-57-34). 

LE BAL DES VAMPIRES (A„ m) 
(•) : Cluny Palace, 5- (033-07-76). 


LE BAL DES MAUDITS (A, vn.) î 


iTTLE B1G MAN (A, v.o.) : U.O.C.- r .. .J*--.. 

MarbeUT. 8* *225-18-45). LtfS S fOllC fl SpCCSÙlCS 

l£r F-a> : 1<f A RA N (Fr.), Salnt-André-dez-Art*. 

»rin*V»“ nnv r* . 6" (32M8-1B). « b. et 13 h. 

J ’ **A CLEPSYDRE (Pal.. V-O ). Le Seine. 

& ràf^îâî 5" (325-95-90). 20 h. 19. 
x.a xrannv nrnoPTÊramwjB DEHORS-DEDANS jJr.L Le Sel ne. 6* 
n» 4 i» Vf, ? - * (325-95-98), 12 h. 20 (zf. dlm.). 

fraLttJTm . i nmM £ FILLE DE PRAGUE AVEC UN 

SAC TRES LOURD (Pt.). Le Mna. 
(359-38-14) , Pamazxleiu, 14* (329- 5, ,3-5.95..*, l5 „ 1S h . 

ARYPOPPrvs ,•*_ .fl - Hfrf,-. FRITZ TH* CAT <A« vx ».). Salnt- 
fSJ Smi ‘ André-dez-Arte, 6* 1328-48-18). 24 h. 


VJ. : Cîn’ac, 2* (742-72-13). 

LA MAISON' DU DOCTEUR EDWj 
DES IA., vn.) ; Quintette. 
(033-35-40) ; Elysée» - Lincoln. 
(359-26-14) ; Parnanlens, 14* (1 


CORPS A CŒUR (Fr.) : Paramount- 


. Ray ; 23 lu L ÇJ^KUua ; ÏTé- LE COUP DE SIROCCO (Pr.) : RL- 


(359-31-97). — VJ. : Paramount- 


Ma rivaux. 2* (742-83-90) ; Para- 14e (331-51-16) : Montparnasse 


BAMBI (A„ vJJ : Napoléon. 17» 

1380-41-46). 

BEN HUR (A* v.o.) : Am basse de. fi* . — „ ... 

(359-19-08). VJ. : Français, 9* (770- Cluny Ecoles. 5» (354-20-12). 
33-88. v.o. mar.) : Gaumont- Sud. “ * ‘ ‘ * 

14* (331-51-16) ; Montparnasse 

Pathé, 14» (322-19-23) ; Wepler. 


MON NOM EST PERSONNE (IL, 


MONTE PYTHON (Angt„ v.o.) 


MORE (A, v.o.) : Paramonnt-Marl- 
raux. 2» (742-83-90) : Boni lit ch. 5» 
(033-48-29) : PubÜcis Champs-Ey- 


HALLUCVNATIONS (Fr.). La Seine. 

S* (325-95-09), 18 h. 45. 

HAROLD ET MALADE (A., TA.), 
Luxembourg. 6* (631-87-77). |0 IL, 
12 h„ 24 h. 

IP (An g.. *a], Luxembourg. 0» 

(633-97-77). 10 b~ 12 lu 24 h. 
INDIA SONG (P.). Le Seine, s» (325- 


LES DEMOISELLES DE W I L K O 


BO-IO} ; P&nmaant-Maulot. 17» 18« (387-50-70) : Gaurnont-Gam- sées. fi* (720-7G-jp) ; Paramount- JAMAIS JE NE ’TAI PROMXS UN 


(POU v.o.) : Hautefeullle. 6* (6»- MIDNIGHT EXPRESS (A, VJ.) (**) : BERNARD ET BIANCÂ (A-. v.f.) î 


F. TruHaut, A- Wajda, R. Rossellini. 
S. ishlhara, M. Ophüte ; 22 h„ l’Ap- 
pel de la fcrrêt. de W. -wellman. 

SAMEDI 4 AOUT 

18 h-. l'Oiseau bleu, de M- Tour- 
neur ; 18 lu Quand lea vautours ne 
volent plu», da H. Watt ; 20 lu. la 


LA DROLESSE (Fr.) : Salnt-Germaln- 
H lichette. 5» (633-87-59) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-11) ; Madeleine 
(8*) (742-03-13). 

L’ECHIQUIER DE LA PASSION (AIL, 
v.o.) : Marais, 4* (278-47-86). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. Y.O.) 
(•*) : Jean-Renoir, fl* (874-40-75); 
Saint - André - des - Art», 8* (326- 


(758-24-34). 

VHDN1GHT EXPRESS (A,vJ.) (*•) : . _ 

Caprl, 2* (508-11-69). Montparnasse Pathé, 14» (322- 90-10) ; Convention Saint-Charles. 

LES MOISSONS DU CIEL (A^ V.o.) : ig_23,. 15» (579-33-00). 

Saint-Michel, 5* (328- 70- 17) ; BETE (F.) (**) : U.G.C.-Odéoa, NOS HEROS REUSSIRONT-ILS?.. 
Concorde, 8* (359-92-84). — VJ. : &> (325-71-08) ; Biarritz. 8« (723- (Zt— Vjo.) : Lueernalre, fl» (544- 

Montpamaa»e-63. 6» (544-14-27) ; 69-23) : Clnémonde-Opéra (770- 57-34). 

Saint- Lazare -Paaqular, 8= (387- 01-B0) • UGC Gare de Lyon 12* NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 


JARDIN DE ROSES (A- v.f.). Lea 
Tourelles, 20- (636-51-98). mar, 
21 h. 

LES LARMES AMERES DE PET R A 
VOS KANT (AIL. v.o.), Olymple. 


18 h-, les Echappés du néant, de 
J. Farrow : 20 11, l'Ange des mau- 
dits. de F. Lang; 22 lu le» Sœur» 


C. Autant-Lara; 18 îu la Révolte 
des pécheurs de B ante-Barbara, de 


(Fr.) Btyx. 5* (633-08-40) : Fran- 
çais, 9* (770 - 33 - 88) ; Caprl, 2» 
(508-11-60) ; U.G.C. - Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

EXHIBITION 79 (Fr.) (**) : U.G.C.- 
Daiiton, 8* (329-42-82): Cllchy- 
Fathé. 18* (522-37-41). 

FELICITE (Fr.) : Salnt-André-des- 


M O LIBRE (Fr.) : BUboQueh 6" (222- 
87-23). 

MON NOM EST BULLDOZER (ItU 
vJ.) : Secrétan, 19* (206-71-33). 

MORT SUR LE NIL (A- vJ.) : 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37). 
V.o. : Studio Médlci». 5* (633- 
25-97). 

NORMA RAE (A-, v.o.) : Quintette, 
5« (033-35-40) ; Pagode, 7» (705- 
12-15) ; Balzac, 8» (581-10-60). — 
VJ. : 14-JUUlet- Bastille. 11* (357- 
90-81) ; Montpamasae-Pathé. 14* 
(322-19-23). 

NOW VOYAGER (JL, v.o.) : Olymplc, 
14* (542-67-42). 

PARTITION INACHEVEE POUR 
PIANO MECANIQUE (Sov^ v.o.) : 


nasse, 15* (544-25-02) ; Murat, 16» 
(651-99-78). 

BLUE COLLAR (A, V.o.) : Templiers, 
3* (272-94-56). 

HOBBY DEERFIELD (A.. V.O.) : 

Grand Pavots. 15» (554-46-85). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(It.. vJ.) : Haussmann. 9* (770- 
47-55). 

BU1 XITT (A* vjl) : Broadway, 16» 


(IL. v.oj : Champolllon. 5» (033- 


v.o.), La Seine: S» (328-95-99). 


0J ?«v’ G - E irSu.'Zûy PHÂNTOM OF THE PARADISE (K, 


PARFUM ^E^raSlME*" 1£l' X 3 X ^ ll S, U M T *®*** J ”'* 

ssss^v»mL?&« 

Impérial. 2» (742-72-52). SL ‘ 

îiXLi Q Sî ll ?*S?! rocry horror pictcre show 


(527-41-16). 

CARRIB (A_ vu.) (••) : France- Pathé. 14» (322-19-Z3) ; Berlitz. 2» 
Elysées. 8» (723-71-111. (742-W-33) : Athéna. 12» (343- 

LE CHANT DU MISSOURI (A., v.o.) ; ® 7 r 48 ) ; Gaumont-CcmvenUoii. IS» 

Studio Bertrand, 7° (783-54-88). ' <rT ' ‘ ’ * “ * 


WEEK-END fFr.). Saint- André -des- 


PlECStor; 20 b. Ventres glacés, FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP Studio de la Harpe. 5* (033-34-83). 
r S. Dudow et B. Brecht; 22 lu (Belg^ vJ.) : Ternes, 17* (380— PERSONNALITE REDUITE DE 


Cousteau ; 17 iu comédies muslca- 


et opérettes : Bomethlng Cor 
boy, de L. Seller ; 19 h., énigmes 
mystères : Chinatown nlghts. de 


W. Wellman : 21 lu Made lu UJ3 Jl. 
de J.-L. Godard. 

JEUDI 2 AOUT 

15 lu l’Expédition du Kon-TlU, 
de T. Heyerdahl; 17 tu comédies 
muBlcalea et opérettes : Sun valley 
»3 renâcle, de B. Humberatone ; 19 h. : 
telgmes et mystères : Maigret dirige 
l’enquête, de S. Cordler; 21 h, la 
Rupture , de C. Chabrol. 

VENDREDI 3 AOUT 
15 tu l’Empire du soleil, de B. 

musical es et opère des ; Swauce rl- 


LA FEMME GAUCHERE (AIL. v.o.) : 

14- Juillet-Parnasse, 6* (326-58-00). 
FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu, 

2* (233-56-70); MarigniTI. 8* (359- 
82-82} ; Montparnasse - Pathé, 14* 
(322-19-23). 

GAMIN (CoL, v.o.) : Bonaparte, 6» 
(326-12-12). 

HAÏR (A^ v.o.) : Hautefeullle, 6* 
(633-79-36) : Gaumont-SIva gau- 
che, 6" (548-20-38) ; Gaumoot- 

Champs-Elysées, a* (359-04-67) ; 
PXJi.-Saint-Jaoquea, 14» (589- 

88-42). — VJ. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Gaumont-Gambetta, 20» 
(797-02-74). 

HAMBURGER FILM SANDWICH 
(A^ v.o.) : Panthéon, 5* (033- 

15- 04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) 1 
Le S eine. 5* (325-95-99). 
L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) ; Le Seine, 5* (325-95-99). 


Le Seine, 5* (325-95-99). H. sp. 
PHdNTASM (K. V.o.) (•*) ; ÜÆ.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Blarrltx, 8* 


LE CRI (It., ta.) : Parnassiens, 14» 
(329-83-11) ; HauteTenUle, 6* (633- 
79-38). 

LA D AME AU PETIT CHIEN (Sov., 
V.o.) : Hauteleullle, 6* (633-79-38). 
LE DECAMEBOK (IL. vn.) ; Cham- 


WÔMEN (AÎ.^ÔWplc > W2- 


LE PARRAIN N» 2 (An v.o.) : Ely- 
sées Point Show, 8* (225-67-29) : 
Quartier Latin, 5» (326-84-65) ; 

Parnassiens. 14- (323-83-11). VJ. : 
Nations, 12* (343-04-67) ; Lumière. 


6* (770-84-84) : Oaimoat coaven- 


(723-69-23) ; vJ. : Bretagne, 8» 

(222-57-87). KaxévÜIe. 9* (770- 
72-86) ; U.G.C. Opéra, 2- (281- 
50-32), U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343 - 01 - 59), Cllcby - Patbé, 18* 
(522-37-41). 

PROVA U ORCHESTRA (It., vjo.) : 
Saint - Germain - Village, 5 a (633- 
87-5») ; Pagode, 7» (705-12-15) ; 
Palais des Arts, 3* (272-62-98) ; 
Colisée, 8- (359-29-46). 

QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A^ vJ.) : La Royale, fi» 
(265-82-66), Diderot, 12» (843-19-29): 
Gaumont - Convention, 15- (828- 
42-27) ; U.G.C. Marbeuf, 8» (225- 
18-45). 

QUINTET (A^ v.o.) : Noctambule», 5» 
(033-42-34). 

BOBERTE (Fr.) : Le Seine, 5* 

(325-95-99). 

SERIE NOIRE (Fr.) (*) : Baisse, 8» 
(581-10-60). 

LES SŒURS BKONTE (Pr.) : l’Epée- 


polllon, 5 e (033-51-60). 

LA DENTELLIERE (P.) : Grand 

Pavois. 15* (554-46-85). 


WIM WENDERS (v.û.). 14- Juillet- 


LA DERNERB CORVEE (A., VÆ.) : 


PLAYÎTME (Pr.) 7 studio J. Coc- Sm^^Alle» dans^j^rlSs ? Jcu^‘ 

le^pobt 1 °de ^“angoisse (a_ : J te £!È ; 

*».)_ •. Acüon Christine. 6* (325- ^ dT‘ teU ^u 


OOKS (A., v.o.) : Marlgnan. B* 
9-92-82) ; 14 - Juillet - Beau grê- 

le, 15* (575-79-79). — VJ. ï 


LE PORT DE L'ANGOISSE (A. 
vu.) : Action Christine. 6* (325- 
85-78), Jours pairs. 

LES PROFESSIONNELS (A— v.f.) : 
Gaumont Opéra. 8» (073-95-48). 


M. Ichae ; 17 lu comédies musicales 


et opérette» : Violettes Impériales, 
de EL Potelés ; 19 b., éni gm es et 
mystères : Jack l’évantreur, de J. 


Les films nouveaux 


GobeUna, 13* (331-06-19) ; Mls- 
(539-52-43) ; Becré- 
(206-71-33) ; Magic - 


SEKSO (IL, v.o.) : Olymplc, 14* CINEMA ALLEMAND (va.). Olym- 

(542-87-42). pic. 14» (542-67-42). mer. Jeu, 

SEXE FOU HL. v-o.) : André Bazin. ven. : les Désarrois de l’élève 

13» (337-74-39). Toerless ; sam. : Agulrre ou la 

SOLEIL VERT (A^ vJ.) r Maillot colère de Dieu ; dlm. : Signe de 

Palace. 17» (574-10-40). vin; luiu mar. : le Droit du plus 


Fubllcls-Salnt-Germaln, fi» (222- KnG4Rr'»im rvpRrat r* ..t - 
7Ï-80). ÏMBxnmMfUW. ■ 


2001 ODYSSEE DE L’ESPACE 


Brahm; 21 h. : Vie privée, de Iv 


harty ; 17 h., comédies musicales et 
opérettes : Sérénade au Texaa, de 
B. Pottler; 19 h, énigmes et mys- 
tères : la Nuit du carrefour, de J. 
Renoir; 21 lu la Baie des anges. 


lu l’Oiseau de paradis, de D. 


mystères ; Sherlock Holmes, d'A. 
Werfcer ; 2l lu Drôle da Jeu, da P. 


A NOUS DEUX (Pr.) : Berlitz, 2» 
(742-60-33) ; Marlgnan, 8* (339- 
92-82). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC 
(Fr.) : Biarritz, fl* (723-89-23). 

AVALANCHE EXPRESS (A-, v.o.) : 
Normandie. 8» (359-41-18). — VJ. : 
Rex. 2* (236-83-93) ; Mlrsmar. 14» 
(320-89-52) ; Les Tourelles. 20* 
(838-51-98). 


Cluny -Ecoles, 5» (354-20-12) ; Ma- 
plc- Couvent Ion. 15* (828-42-27) ; 
Caméo, 6» (246-66-44) ; Blarrltx, 8» 
(723-89-23). 

BCCK ROGERS AU XXV» SIECLE 
(A., v.o.) : U.G.C. Danton, 6» 
(329-42-62) ; Elysées-Clnéma, 8* 
(225-37-90). — VJ. : U.G.C. Gobe- 


UGC BIARRITZ e UGC ODEON • BIENVENUE MONTPARNASSE 
CINEMONDE OPERA • 3 MURAT • UGC GARE DE LYON 
Périphérie; C2L Versantes • ARTEL Port Nogent e ENGHIEN 


de-Bol », 5» (337-57-47). 

LES SORCIERS DE LTLE AUX SIN- 
GES (IL, vn.) ; Ermitage. 8» (359- 
15^71) ï vJ. : Bex, 2» (236-83-93) ; 
Caméo. 9* (248-88-44) ; Mistral, 14» 


15^71) ; vJ. : Bex, 2» (236-83-93) ï 
Caméo. 9* (248-86-44) ; Mistral, 14» 
(539 - 52 - 43) ; Convention - Saint- 
Chartes. 15* (579-33-00). 

THE K TDS ARE ALRIGHT (A, V.O-) ; 
panunaont - City. «• (225-45-76) ; 
vX : Paramount-Opéra 9» (073- 


vJ.) : ECaussmann. 9* (770-47-55). 

EMIT AI (Séxu vjo.) : 14-Jullle6-Ba»- 
tilla. 11* (357-60-81). 

L’EXORCISTE (A^ v.o.) (•*) î Ma- 
rlgnan, 8* (359-92-82). — VJ. : 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Richelieu. J* (233-58-70) ; Gau- 
mont Sud, 14* (331-51-16) ; Cllcby 
Pathé, 18* (622-37-41). 

LE FANTOME DE BARBE NOIRE 
(A_ vJ.) : Marlgnan. 8* (359 -92-82). 

FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ (Fr.) : 
Grand Pavois, 15* (R4-46-85). 



v.o.) : Madeleine. B» (742-03-13) ; 
GIt-le-Cceur, 6» (326-80-25). 

LES 39 MARCHES (A-, vjo.) : Ely- 
sées -Point show, 8» (225-67-29). 
LE TRESOR DE LA MONTAGNE 


o.) : 14-JtüHet-Parnaase. B* (326- 


71-08) ; U.G.C. Marbeuf, 8» (225- 
38-45) ; vJ. ; U.QC. Opéra, 2» 
(261-50-32). 

ZOO ZERO (Pr.) : La Clef. 5* (337- 
90-90) ; Palala des Arts. 9» (272- 


Les grandes reprises 

AFFREUX, SALES BT MECHANTS 


mont Sud, 14* (331-51-16) ; Clichy 
Pathé, 18* (622-37-41). 

LE FANTOME DE BARBE NOIRE 
(A^vJ.) : Marlgnan. 8» (359 -92-82). 

FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ (Fr.) : 
Grand Pavois, 15* (554-46-85). 

FIDEUO (Pr.) : Vendôme, 2» (742- 
97-52). 

FRANKBNSTEIN JUNIOR (A., vJ.) î 
Maillot Palace, Z 7* <574-10-40). 

GAT5BY LE MAGNIFIQUE (A, 
vn.) : Grand Pavolo, 15* (564- T 
46-86). 

GENTLEMAN JW (A^ V.o.) ï Ac- I 
tien Ecoles, 6* (325-72-07). | 

LE GENDARME SB MARIE (Pr.) : I 


(A.. v.o.) : Luxembourg, e» (633- 
97-77). 

JN ETE 42 (A. vn.) : Grands 
Augustlna. 6* (633-22-13). 

UN GRAND SEIGNEUR (Fr.) : 
Richelieu. 2» (233-56-70): Cllcby 
Pathé, 18* (522-37-41) ; Gaumont 
Sud. 14» (331-51-16). 

JN JOUR AUX COURSES (A, V.O.) : 
Luxembourg. 6» (633-97-77). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*•) ; Balzac. 
8» (561-10-80) ; Mistral, 14» (639- 
52-43); U.G.C. Odéon. 6» (325- 
71-08) ; U.G.C. Opéra. 2» (2«I- 
50-32). 

» BOT LIEUES SOCS LES MERS (A^ 
vJ.) ; Oambronne, 16* (734-42-96). 


24-81), mer. : Tous en scène : Jeu. : 
1s Jolie Fermière ; ves. : le Pirate ; 
sam. ; Chantons sous la pluie ; 
dlm. ; les Glrls ; ion. : Beau fixe 
sur NewwToxfc; mar. : Un Amérl- 


Boat : 15 h. : Bill Game ; 16 h. 30 : 
Woids and Muslc : 18 h. 30 ; Dan- 
cing Lady; 20 h. 30 : BananaSpllt; 
22 b. 30 : One. Two, Three. 

BUNUEL - BERGMAN (vn.). Studio 
Logos, 5» (033-28-42), mer. : Un 
chien andalou; Simon du désert; 
le septième Sceau; J ru. ; Archl- 


LA GRANDS BOUFFE (Fr.) (**) : 
Paramount Marivaux, 2« (742- 

83-90) ; Paramount-Montpamasse, 
14* (329-90-10). 

LE GRAND SOMMEIL (A- f.o.) : 
Action Christine, 0* (325-85-78) 

Jours Impairs. 

L’HERITAGE (ItU v.o.) ; Epée de 
Bols, 9* (337-47-57). 

LES HEROÏNES DU MAL (PoL. 
VM.) (•*) : La Clef, 5f (337-90-90). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A~ 
v.o.) ; Grand Pavois, 15* (554- 
46-85). 

HISTOIRE D’O (Fr.) (•*) r Para- 
monnt-Marlvaux, > (742-83-90). 

Paramount- Odéon. 6* (325-59-83), 


LES HEROÏNES DU MAL (PoL. I 


HONTE CARLO VO • STUDIO ST-GERMAIN VO *5 PARNASSIENS VF 
IMPERIAL PATHE VF - GAUMONT CONVENTION VF • 3 NATION VF 
GAUMONT Evry • MULUCINE Champigny • TRICYCLE Asnières 
VEUZY 2 Vélizy • BELLE EPINE TWals 


i Une Production FRANCO CRfSTALDf 


83-11) ; Colisée. 8» (359-29-46). 

— VJ. : Berlitz, 2» (742-60-33) ; 
Nation, 12» (343-04-67) ; Cam- 

bronne, 15* (734-42-96). 

AMARCORD (IL, vjo.) : Saint-Ger- 
main Studio. 5* (033-42-72) ; Par- 
nassiens, 7* (329-83-11) ; Monte- 
Carlo. 8» (225-09-83). V. f. : 

Nation, 12» (343-04-87) ; Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27) ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52). 


LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A* en.) : Klnopano- I 
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"Palpitations de chairs et 

de sexes ** 

H00ÏU «BSUMHOR 

LA BÊTE 

Film de WALERlAN BOROWCZYK 


LE CRI 


U MAISON DU 
Dr EDWARDES 


U DAME 
AU PETIT CHIEN 


IB DEMOISELLES 
DE W1LK0 


Histoire et scénario de"f 1 
FEDERICO FELLINI 1 
etTONINO GUERRA I 

Produit par J 

FRANCO CRISTALDI^ 
Mise en scène de 
FEDERICO FELLINI® 

Um cocroAttlon natolraiçaoe FXX CRome^^H 
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SPORTS 


I PRESSE | RADIO-TÉLÉVISION 


CYCLISME 

L’AUTRE TOUR DE FRANCE 


UN ACCORD DE PRINCIPE EST 
CONCLU ENTRE UES SYNDICATS 
ET IA DIRECTION DE «TIMES 
NEWS PAPER Lfd». 


Un beau bateau 


tour de France continue. Il 
se prolonge durant la pre- 
mière quinzaine du mois 
d'août par la traditionnelle 
tournée des critériums, qui 
constitue la partie la pins 
rentable de leurs activités. 
Un Jour à. Saint-Serran, le 
lendemain à Château-Chinon, 
le vainqueur de la grande 
épreuve promène devant les 
foules enthousiastes son 
maillot jaune, sans craindre 
de le perdre, et empoche de 
10 000 à 12 000 francs par 
contrat. 

Actuellement, les routiers pro- 


centage sur les primes de départ. 
Devenu directeur sportif de Gi- 
tane, Cyrille Guimard a dénoncé 
l’ingérence des a managers » dans 
sa propre équipe, affirmant qu'un 
coureur appartenant à une mar- 
que devait dépendre exclusive- 
ment de son employeur, celui-ci 
étant le seul qualifié pour 
contrôler son activité. 

Les organisateurs de critériums 
durent accepter ce mouvement de 
dissidence, qu'ils n’approuvaient 
pas dans leur totalité, et compo- 
ser avec Guimard : n’était-il pas 
le porte-parole d'une formation 
particulièrement représentative. 


popularité et de leurs perfor- 
mances dans le Tour. Zoetesnelk 
« vaut » 6 000 F. Bemaudeau est 
en hausse, de même que Sezoec 
ou yiUemlane. En revanche, on 


course, un cachet de misère pour 
un ancien champion du monde. 
Podkidor lui, atteignait encore le 
millio n de centimes en fin de car- 
rière, la quarantaine passée. Son 
impact était tel que certains or- 
ganisateurs de critériums mena- 
çaient d’annuler, faute d’obtenir 
sa participation. 

Dans ce tour de France des 
contrats, Bernard Hinault et les 
siens représentent un nouveau 
système. Naguère; les coureurs 
professionnels confiaient leurs 
Intérêts à des « managers », 


coureur du groupe, qui ajoute à 
la connaissance des problèmes les 
qualités d’un homme d'action. 
Dès la sixième étape du Tour de 
France, il avait établi un calen- 
drier dans lequel chacun retrou- 
vait son compte. Tous les parte- 
naires de Bernard Hinault étaient 
assurés de participer à un mini- 
mum de dix -sept critériums, 
qu’ils aient ou non couru le Tour 
et quelle que soit leur notoriété. 

La formule instaurée par Cy- 
rille Guimard, établit un équili- 


déplt de cette organisation ration- 
nelle, Hinault risque néanmoins 
de subir les effets du surrégime 
en compétition et (t'hypothéquer 
ses chances pour le championnat 
du monde; son prochain objectif. 

JACQUES AUGENDRL 


La direction du groupe Times 
Newspaper Ltd. et les syndicats 
représentant le personnel du 
Times et des autres publications 
sont parvenus, vendredi 27 juillet, 
à un accord qui prévoit La repa- 
rution du Times quatre semaines 
après l'approbation éventuelle par 
la base. Elle sera consultée dans 
les prochains jours. Les autres 
journaux reparaîtraient dans un 
délai de six semaines. 

Selon les dernières propositions 
de la direction, jugées «excel- 
lentes » par les syndicats, tous les 
employés à plein temps devraient 
recevoir une indemnité de 
500 livres avant d'étre réembau- 
chés fils avaient été licenciés en 
novembre dernier, à l'exclusion 
des Journalistes). Les avantages 
acquis seraient maintenus. 

En contrepartie, les syndicats 
accepteraient de garantir la 


fl n’était pas mauvais ce film 
cT Andrzej Wajde, mardi soir sur 
TF i, pas fameux non plus, un 
peu froid, un peu léché, c’est 
dans sa manière. Un peu lent 
aussi mais sans doute était-ce 
volontaire. Joseph Conrad — il 
s'agissait de • la Ligne d'om- 
bre » — raconte là son pas- 
sage de la jeunesse à la matu- 
rité. Officier de la marine mar- 
chande britannique, il est appelé 
à prendre en 1888 à Bangkok 
le commandement d'un trois- 
mâts. 

L'ancien capitaine est décédé 
â bord dans des circonstances 
étranges, maléfiques. Son 
second délire, U a ta fièvre. 
Pour lui, aucun doute, le 
R e g 1 n a esr victime d'un sort. 
L'épidémie s'installe. L'équipage 
gémit à fond de cale. Plus de 
quinine, pas de vent. Cest le 


El quel bateau, une splen- 
deur I Lâchée sur ce pont en 
teck lessivé â Teau de mer. Irs- 
cinée par ces focs d'un iaune 
safran, ces taquets vernis et 
ces haubans, la caméra du réa- 
lisateur s'affole . Elfe vire, elle 
volte, elle choisit ses angles de 
vue. elle carrasse, elle embellit, 
elle fait joli. De prés, c'est un 
dépliant pour club nautique, de 
loin, une carte postale. 

Les hommes sont trempés de 
sueur, ifs claquent des dents, 
la mort rode. Vous entendez 
parler de chaleur, de moiteur, 
de miasmes fétides. Vous ne 
senterz rien, forcément : vous 
feuilletez, avec plaisir d’ailleurs. 
des pages glacées de Harper" S 
Bazaar. Seul Conrad — un poi- 


son petit gilet, — Conrad est 
le seul ê tenir le coup, à tenir 
la roue. Et Ton s'accroche à se 
volonté inquiète, obstinée, de 
ramener le navire à son part 
d’attache. 

Curieux, pourquoi ce fabuleux 
auteur de romans cf aventures 
est-il si difficile à transposer t 
fécran ? Avec Apocalypse 
now, présenté lors du der- 
nier I estival de Cannas, Coppola 
— U donne lui dans renfluro. 
dans le baroque — est resté 
là encore complètement à la 
remorque d'un cheminement 
intérieur d’autant plus velue 
qu’il s'inscrit à contre-cœur et 
en contre-point d * un simple livre 

CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 1“ AOUT 


S’ÏÏZuJr aâ CHAINE I : TF 1 


•nommé éditeur et directeur de 
Téditicm européenne de V hebdo- 
madaire américain « Newsweek 


G. Conroy, qui quitte La société. 
Entré en I960 à Newsweek, 
M. Paul J. TTniaman était depuis 
1978 directeur délégué de r édi- 
tion européenne de cet hebdo- 
madaire. 

• Au conseü supérieur de 
TAJ’J 3 . — M. Etienne Burin des 
Roziere, ambassadeur de France. 


Anne jour après four ; 19 h. 15. Jeunes pratique : 
la bicyclette : 19 h. 45. Caméra au poine : entre 
l'eau et le feu du ciel : 19 h. 55. Loto : 20 h, 
JoumaL 

20 h. 35. L'histoire en jugement i Erwln 

Rn m m pl- 

Coutrulnt au suicide. Erurtn Sommet 
a toujours occupé une place û part da«s 
l’armée allemande et Thlstoxre du 111 • Reich. 
Remarquable stratège, respecte par Montgo- 
mery et Churchill, le • renard du désert» 
n'a pas appartenu officiellement au parti 


aux BOUFFES PARISIENS 

ROSERT LAMOUREUX • . 

PIERRE TORNADE dans 

LE CHARLATAN 


CHAINE III : FR 3 


Les Danoises demandent un traitement 
égal aux hommes 

De notre correspondante 


nuent à e’excercer en Scan- 
dinavie contre le deuxième 
sexe, en particulier dans le 
domaine du sport. C’est du 


des événements de prestige 
qui n’ont rien à voir avec le 
sport pur, tels que les 
conférences de presse de Cas- 


min Tue dfun championnat semi- 
teSSÎ? te otficM ». a-t-U argué à titre 

temunnm. te a w tnm.é 


dimanche 29 juillet, la coupe 
européenne de leur spécialité, 
à Naples, en battant les Ita- 


houleux, peu favorable a leur 
camp, — ont été ulcérées de 
l’accueil, ou plutôt de l’ab- 
sence <f accueil, que les 
officiels du Royaume leur 
ont réservé, contre la cou- 
tume, à leur retour an pays 
natal après cet exploit. 

A l'aéroport de Copenha- 
gue, U n’y avait en effet pas 


pourquoi sa fédération refu- 
sait d'accepter les équipes 
féminines en première divi- 
sion. « La majorité des mem- 


où la femme a été libérée de 
bonne heure dans bien des 
domaines i politique, écono- 


de président du conseü. supérieur 
de l'Agence France-Presse. 

Parmi les 6ept membres du 
conseü, deux personnalités nou- 
velles : MM. Jean Bomay, 

conseiller à la Cour de cassation, 
et Michel Lemerle, président de 
l’Union nationale des syndicats 
de journalistes. Les cinq autres 
membres reconduits dans leur 
fonction. Jusqu’au !•* avril 1982. 
sont MM. Désiré Goddyn, prési- 
dent du Syndicat de la presse 
parisienne. Pierre Archam- 
bault. président de la Confédéra- 
tion de la presse française et du 
Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale, Robert 
Bordaz. conseiller d’Etat, ancien 
directeur général de la Radiodif- 
fusion-télévision française, Daniel 
Vldeau. conseiller d’Etat et Jean 
Basdevant, ancien inspecteur gé- 
néral des postes diplomatiques. 

• M. Guy Schmaus, sénateur 
communiste des Hauts-de-Seine, 
dénonce dans une question écrite 
à. M. Jean-Philippe Lecat. minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication, le couplage progressif de 
certaines rubriques de r Aurore 
et du Figaro (le Monde du 
28 juillet 1979) qu’il considère 


tique. Sommet a pourtant fermé les peux s 
les atrocités du régime. Cest sur ce ret 
de reconnaître les évidences qu’il sera ju 


général Westphal, ayant appartenu 


CHAINE II : A 2 

18 lu Récré A 2; 18 h. 30. Cest la vie; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres: 

19 h- 45. Les trois caméras : 20 lu JoumaL 


Un avion prisé, endommagé par un nuage 
de sauterelles, tombe dans le disert de Kala- 
hari, en Afrique australe •. 

Un film d’aventms assez réussi, mais don : 
la réflexion morale sur le retour à la bar- 
barie et la loi du plus fort n’ert pas tris 


FRANCE-CULTURE 


compagnie d'Ëuaèb» de Césarée; 22 h. 50, Charles 


FRANCE-MUSIQUE 


chaud accepte, pour sauver ion père, de 
vivre dans un château fantastique avec un 
être mi-homme, mi-béte. pour lequel elle se 


iDClens » (Resplgbl), par l'Ensemble A cordes 


truquages, impressionnante composition de 


Vienne. Avec M Venutî. soprano; H. ScbeUez 
rger. baotbofe ; 22 b. 90. Ouvert la nuit ; les délia 
les délire* de l’excès: 0 b. S, Musique pour |i 


i d’été ; 1 11, Le guide musical des lieux de Parla. 


seul représentant de la mlque, conjugal), n’est pu 


apartiennent, pour les félici- 


ratrices se «ont peintes, par- 
le canal de la presse, que ce 
match de final n’ait pu été 


d’entre elles, ces dernières 
années, aient déjà été ache- 
tées par des clubs étrangers. 


retransmis par la télévision 


LETTRES 


presse britannique avec 44 mli- 


d*un conflit qui oppose la direc- 
tion au syndicat d’imprimerie 
SOGAT (Society of Graphical 
and AJled Trades). Le conflit 
serait dû à une tentative de la 
direction de briser le monopole 
d’ embauche détenu par le 


JEUDI 2 AOUT 


CHAINE I: TF 1 CHAINE III : FR 3 

12 h. 30, Doris-comédie ; 13 h_ Journal ; 19 h. 10, Journal : 19 h. 20. gmiKsinns régio- 

13 h. 35, Objectif santé : Invitation à la marche % nales : 19 h. 40. Pour les jeunes ; 20 lu FeuUle- 

*** i- — e»x -- « î-i » - ton : Les chevaliers du cieL 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LA 
PEPEE DU GANGSTER, de G. Càpitani (1975). 
avec S. Loren. M. Mastroi anni. A. Macdone. 


CORRESPONDANCE 


pratique : Le travail temporaire ; 19 h. 45, Camé- 
ra au poing : Entre l’eau et le feu du ciel : 20 h_ 
Journal 

20 h. 35, Série ; Miss, de J. Oriano. réalisât. 
R. Pigault (2). Miss fait une cure, avec D. Dar- 
rieux. J. More l. N. Adam. „ , 

Partie prendre tes eaux A Bourbon-P Ar- 
chambault, Miss se He d'amitié avec un 
couple de curistes. La femme meurt au ooura 
d’un bam de vapeur , un certain nombre 
d'éléments troublants obligent Miss à écarter 


RÉPLIQUES A PIERRE BOUTANG : 

Une lettre du général Massu 


Thar Heyerdahl et son équipage cosmo- 
polite descendent le Tiare et entrent dans 
le golf Persique. Premières avaries. 


dans (le Monde du 28 juillet), le 
général d'armée Jacques Massu 


a vieux soldat * de laisser passer 
sans réagir ce morceau d’inso- 
lence. prétentieusement adressé 
au chef suprême des armées 
françaises. Ou alors c’est accep- 
ter la chienlit. 31 cette prose 


mettez-vous de lui répondre 
brièvement ? 

L’actuel président de notre 
République s’est acquis l’estime 


ses décisions les concernant et 
pour ses choix d’hommes dans les 
postes de haute responsabilité. 
Pour ma part j’ai entendu, en 
janvier dernier, en Afrique noire, 
deux chefs d'Etats francophones, 
soucieux de la défense de leur 
continent, témoigner de leur vive 
considération pour l’intervention 
du 2* REP à Koiwezy, coura- 
geusement décidée par XL Valéry 
Giscard d’Estaing. S'il a plu à 
notre président de se détendre 


un soir, entre deux voyages 
au service de la France, et de 
nous détendre en participant avec 
compétence à un échange de vues 
télévisé sur un sujet littéraire, 
libre à lui et honni soit qui mal y 
pense. Il n’y a pas de quoi fouet- 


CJ/.R.S.. nous écrit : 

Faut-Ü, oui ou non, discuter 
de l’opportunité pour « un chef 
de l'Etat qui ne peut s'empêcher 
de parler 9 . d’étaler à 1* télé- 
vision ses préférences pour une 
oauvre littéraire ? La question 
peut être posée, surtout si l’on 
s’appelle Pierre Boutang et que 
« les mots pour le dire arrivent 
aisément ». Quelle verve l Et ça 
roule en grondant, mais voilà, 
l’eau du torrent n’est pas claire- 
Que l’on puisse, pêle-mêle, 
intégrer dans la diatribe, qui s’en 
serait passée, la politique, la vie 
privée d’un chef d’Etat, l'aspect 
physique d s son crâne, son père 


22 h. 30. Caméra Je (émission de 1TNA) : Le 
fils puni, de P. Collin (1978). avec C. Rist, 
J. Alpha. C. Mac Coll. M. Bouchez. M. Nunoz. 
C. Deneuve, A. Chaumeau. 

Un jeune homme solitaire, qui se veut un 
e artiste», collectionne le» photographies de 


tique », seulement scientifique ; 
je n'ai donc ni prétention, ni 
compétence, ni autorité pour 
défendre le président de la 
République, dont je ne sois, par 


Etude d’un comportement, d'une obsession ; 


£t Monh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro data mxxdi} 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


CHAINE II : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf ? t 12 h. 45. Journal ; 
13 h. 15, Dessin animé ; 13 h. 35. Feuilleton : Les 
arpents verts t 14 h.. Aujourd’hui madame 
(Vivre en communauté) : 15 11, Série : Pilotes : 
16 11, Série: Cest nous (Je Portugal). 

Des reportages sur les pécheurs de TAl- 
perse, nu- fai télévision portugaise, Lisbonne 
vue par un enfant. On |r pariera aussi du 
etnima. de la musique , du sport et des 
corridas. 

18 h. Récré A 2 : 18 h. 30. Cest la vie. : 

18 h. 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45. Les trois caméras : 20 tu JoumaL 

20 h. 30, Variétés : Sacha Distel show. 

Avec Pierre Deeproges, Daniel Auteuü, 
Bonnie Taylor, Patrick Hernandez, Nicole 
GroisiOe, le groupe H était une fois. Dahda. 

21 h. 35, Musique : Messe en si mineur, de 
Bach, par l'Orch. philharmonique de Lille, dir. 
J.-C. Casadesus, l'Ensemble vocal et choeur na- 
tional. dir. P. Grimbert. Solistes : Ursula Kosrut. 
Nooka Ihara, Bruce Brewer. Amis El Hager 
23 h. 40, JoumaL 



PEPEE DU GANGSTER, de G. Capitani (1975). 
avec S. Loren. M. Mastroi anni. A. Macdone. 
P. Brice. 


Un proxénète milanais, qui mine ses affai- 


res e i l’américaine », tente de plier A sa 
loi une prostituée- Elle trouve un four P oc- 
casion de se venger de lut. 

Plaisante parodie de JÜm noir qui fait 
une satire de certaines mœurs italiennes A 
travers l'adaptation d’une nouvelle de Wil- 


FRANCE-CULTURE 

7 h. î, Matinales ; 8 h-. Matinée d’août : mémoires 
vivantes, no» histoire de batellerie : 8 h. 32, actualités 
9 h. 7, Universités de runlvarsel : la sociologie & 
l'Université de Chicago ; 10 11 , De l’antre côté de la 
frontière : Gand. une villa flamande ; 11 b. 2, Libre 
parcours récital (au Banelagb) : G. Moutler (Sotaa- 
mann^ L i szt . Scrlablne) ; U h. S, Œuvras «t chefs- 




^APCHIS 


Entretiens : a. Bauguet. composite or ; u lu BÔ" 


d'après G. Eliot : ÎS h. 30. Les chemins de la connais- 
sance : la machi n e et la merveilleux™ Les .machines 
célibataires (2) ; 

20 à- « Les Bacchantes », de J. TîUbaudeaa, 
d'après Euripide ; 22 n. 30. Las trois premiers «leoles de 
rasUM* en compagnie d'Eusébo de Césarée; 22 h. 50. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. Quotidien musique; 9 b. 2, Le math, des 
musicien s^: G yorgy Ligeti. en direct du Festival 
d’Alz-çn- Provence ; 12 t. Musique de table : 12 tu 2S. 
Jas classique ; Louis Armstrong ; 

13 tu. Les anniversaires do jour ; Canzso ; 14 2u 
Musique en pluma : Prado, la Rocca, Anderson. HUI 
Luy Paerts ; 14 h. 1S.- L'école russe s Slravlnakl : 
14 b. 33. F’aust -symphonie (Ltigt) ; 16 h. 35. Musiques 
rares : Czamy; 17 II, Les chants de la terra; 

18 h. 2, Kiosque.; 19 lu. J ara ; 

20 h^ Inlonnetioas festivals : 21 lu. Festival 
ÿ Sftlabouig, en direct de l’Q_R_F. ; c Sonate pour 
violon et piano en si bémol majeur * (Mozart) : 

* Sonate pour violon et piano en la maje'nr » (Brahms): 

* Sonate pour violon et piano en do mineur * 

par H. Saering. violon : J. Toeeo. piano: 
îdJîi J* J 1 ®!* : fc* dénoes ou les délires de 

i «ces , uns. Musique pour tes nuits d'été; l h~ 
Le guide musical des lieux de Paris. 


r 




es 


OFFRES ITBfflOI 

demandes cfaiFioi 

IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 

PROF. COMM. CAPTTAUC 


Annonces ciaucci 



emploi/ (cçjionouK 


i 

ï 


THOMSON-CSP 

BMslon de* activités soira-martnes 
. CENTRE DE ‘ CAGNES-SUR-MER 06 

UN INGÉNIEUR , 

Pour conduit» d'affaire^ études et fabrication 


Fnrmaitton ARTS KT MSTUBB 4 . 1 


■:-^ c 

1 1 charlatan 


... > 

v ? . ; 



Pour LYON, la servit» tcotmloua 
«Tua® Importante Société d’Oecczonlqua, 


ti iNGÉNIEUR ÉLECTRONIGIER 


K-SJB. -XNP.G. - XJTJkA. on équivalent 
Le parta exige une compétence réelle enélectro- 


Knvoyor G7, photo et prétentions à s 
BAVAS, a L rua de la République, 89002 LYON. 


S St 


THOMSON -CSF 

Division des activités sons-marines 
CAGNES-SUR-MER' 

WGÊWEUR-RÊDACTEUR 
DE NOTICES TECHNIQUES 

ECOLES INGENIEURS ELECTRONIQUE 

— Quelques années d’expérience oit débutants ; 

— Bonne connaissance d’anglais. 

Adresser C.V. détaillé A THOM3QN-CSF. Service 


la ruche 

CQ méridionale 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


REPRQQÜCTIÛN INTERDITE 


offres d'emploi 


73, UBnsaanTSOOIIFABlS -Tfl. O) 266.0453 


DIRECTEUR GENERAL 

Commerdalisatioa de biens d’équipement 

Noos appartenons à un Groupe de renommée internationale et nos produits 
nntammmt des marhïnrs à air comprimé sont hautement performants et jouissent 
d’une, solide réputation dans le monde entier. 

Notre Société française a acquis une position dominante sur le marché, notre chif- 
fre d’affaires en France vient de franchir le cap des 100 millions de francs et notre 
effectif est de 400 personnes. Nous voulons encore accroître notre marché. 
Votre objectif Sera de c o nd ni re et d’administrer la filiale française, mais surtout 
de consolider et de développer notre place sur le marché et pour ce faire vous dis- 
poserez d’une équipe de vente confirmée à laquelle vous apporterez votre campé- 
t enc e du marketing et de la vente. 

Vous avez une formation Grande Ecole, vous parlez allemand ou anglais, et vous 
Êtes familia risé avec la vente de machines à air comprimé ou d’autres biens d’équi- 
pement destinés à l’industrie. La rémunération sera à la hauteur des exigences éle- 
vées de la fonction. 

Merci d’adresser votre candidature (C.V. détaillé et photo) sotts référence B 188. 
Discrétion totale assurée 


SOCIETE PRAN CAgE DE TRAVAUX ROUTIERS ET 
AurosotmERs 

Directeur de Travaux 

35 «n i Tnt nl rrmni 

Directement xatticbS an Directeur d'Exploitation pour 
Diriger l’argamsatioii et Texécntion des tiantiers. 

En assurer le contrôle fmanrâ-r et la rentabilité. 

Expérience réussie de plusieurs années dan« la conduite d’importants 
chantiers routiers on autnrontiers à justifier . 

Diplôme Centrale, Ponts et Chaussées, E&TJP. on équivalent ex ^é . 
Bonne connaissance de l'anglais. 

Rigueur - sens dn co mTretrafeTriR nt -girafe riîsron friï îtfi, 

Poste évolutif (déplacements possibles à l'étranger). 

Ecrire avec C.V détaillé, photo, salaire actuel, téléphone prive, sons 


IWRI conseil 

Danièle Chapnis 
1 3, rue Madeleine MfcheHs 
92522 Neoffly. 


CABINET INTERNATIONAL 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

DIRECTEUR 

SERVICE ORGANISATION ET GESTION 

Ca poste est destiné A un candidat de haut niveau 
ayant le sens des affaires en même temps que 1" am- 
bition et la capacité de prendre en main au niveau 
supérieur la responsabilité du développement d’un 


télé financière Internationale de première caté- 
gorie. 

— Une expérience approfondie des communications 
orales et écrites en anglais est nécessaire. 

— La rémunération sera en rapport avec les qua- 
lités CXlgéeS. 


— La rémunération sera en rapport i 


Env. C.V. souo a" T 14.731 M b REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumor. 75002 Paris, qui transmettra. 



SKV 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
DE SERVICE ET DE GESTION 
FILIALE DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


L’importance et la diversité de sa clientèle lui assure une 
progression soutenue. 

Elle souhaite s'adjoindre pour prendre en charge à court 
terme des projets informatiques en France ou à l'étranger 
et pour préparer son futur encadrement des 

JEUNES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

Formés à nos méthodes dans des équipes chargées de pro- 
jets concrets, ils sont opérationnels dans les 6 mois qui 
suivent leur entrée dans l'entreprise. Nous leur conférons 
par la suite tout ou partie des projets d'importance crois- 
sante. 

La formation polyvalente qu'ils peuvent ainsi acquérir leur 
permettra d'élargir rapidement leurs responsabilités, confor- 
mément à notre politique de promotion interne ei aux impé- 
ratifs d'encadrement découlant de notre rapide expansion. 
Des contacts permanents à haut niveau technique et hiérar- 
chique. une diversification de nos activités, fondée sur des 
établissements et des filiales de dimension humaine, 
concourent â créer de très bonnes conditions de travail. 

Adresser C. V.. prétentions et disponibilité 
sous référence 307 M à SG* 

12, Avenue Vion Whitcomb - 75016 PARIS 


Plus de treize sus d’activité prof ««Ion radie dans 
hebdomadaire spécialisé B .TJ, connaissant bien 
législation travail et emploi, salaires et droit dee 
conventions collectives, régime des cotisations de 
Sécurité sociale, hygiène et sécurité, formation 


DIRECTEURS 



presse soit comme adjoint de 


Ecrire sous n° 1-224 à cl» Monde» Publicité, 
5, ru» des Italiens, 75427 Paris codex 09, qui tr. 


ADJOINT 

an RESPONSABLE 




Nous prions instamment nos 
annonceurs -d’avoir f obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confié*. 


ÉLECTRONICIEN 

CONFIRME sa matériel 
JISTEL st TELIC. 

TH. pour repL-vaa «5-62-77. 


« 06 RAMMEPRS 

P.L.I. - SAP 2 

PUPITREURS ^ 

Dirft SL rm Henri-Chevreau 
"Al* Parte-bP. «4-7M3 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 

L* INSTITUT NATIONAL DE FORMATION EN BATIMENT (INFORBAJ. 
Institut d’Etat créé par décret n° 79-84 du 21 Avril 1979. offre, la possibi- 
lité aux : 

jeunes gens et jeunes filles de 18 à 26 ans 

DE NATIONALITE ALGERIENNE 
de devenir 

INGENIEUR D'ETAT EN BATIMENT 

L'Epate d’ingénieur de l’INFORBA située à ROU1BA 125 Kmsd'ALGER) 
tes y prépare dans les spécialités suivantes : 

• INGENIERIE 

- CONSTRUCTION 

- STRUCTURE 

- EQUIPEMENTS TECHNIQUES 

- MATERIEL 

• GESTION 

La durée des études y est de 5 ans. 

L'admission a lieu sur titre après examen du dossier scolaire pour tes titu- 
laires du r 

"• B a c calau r éa t algérien Mathématiques, Tachnkÿ» ou Sdencss avec 
mention. 

■ Baccalauréat français sérias C-D OU E. 

CONDITIONS D'ETUDES : 

■ Pré-salaire 520 DA par mois 

■ Logement en chambre de 2. 

Envoyez immédiatement votre candidature à INFO R RA b f. 05 « Ecole 
d’ingénieurs- Service des candidatures- ROUIBA ALGERIE. 

Votre dossier d'admissibilité doit comprendre : 

■ Lettre manuscrite de candidature 

■ Photocopies du Baccalauréat et du bulletin scolaire de 3ème AS ou 
Terminale. 






























LE MONDE — 2 oout 1979 . 


DEFENSE 

Augmentation de 15% 
du projet de budget militaire 
pour 1980 

Avec un montant global de paraison avec celles de nos pr, 
88 590 millions de francs en <^aux partenaires ou eventu 
crédits de paiement, le pro- *' 

jet de budget militaire pour Pour 1980. ce projet de budj 
-, non cpn an n mnri wn tarin n militaire se répartit amsi 
j “ ÎSSÎT «édits de Paiement (qui corn 

de 14,88 t> par report aux tuent Ie pou^ir d'achat imn 


SCIENCES 

Les réactions au projet de réforme du C.N.R.S. 

«Nous nous bâtirons contre les décrets 

en préparation déclarent cinq organisations syndicales 


Comme le président de la 
République l'avait révélé, le ven- 
dredi 13 Juillet fie Monde du 


31 juillet), lors d’un dîner donné 
en l'honneur de plusieurs offi- 
ciers des trois armées, ce projet 
de budget, qui sera soumis à l'ap- 
probation du Parlement à la ses- 
sion d'automne, a été révisé en 
hausse durant les arbitrages de 
ces dernières semaines. 

La loi-programme 1977-1982, 
votée par les parlementaires en 
1978, avait prévu pour 1980 un 
budget militaire de 87 260 millions 
de francs. En Juin de cette année, 
les premières évaluations por- 
taient sur on montant de 88200 


tuent le pouvoir d'achat immé- 
diatement disponible par les 
armées) : 48 747,2 millions de 

francs pour les dépenses de fonc- 
tionnement (soit + 11,33 % par 
rapport à 1979) et 39 842.8 mil- 
lions de francs pour les dépenses 
d'équipement nucléaire et clas- 
sique i+ 19.49 Ta par rapport 
à 19791. 

Les autorisations déprogrammé 
attribuées à l'équipement des 


Le projet de réforme du Cen- 


tnstances où s'élabore le politique 
scientifique ■*, ont affirmé, mardi 
31 juillet au cours d’une confë- 


syndi cales des personnels de la septembre pour aborder l’ensem- 


projet prévoit l'éclatement du 


politique scientifique et la poli- 
tique du personnel étaient élabo- 
rées conjointement, ils ont estimé 
que le renforcement des direc- 


LES INCENDIES DE FORÊT 
Le ministre de l’agriculture annonce 
* réforme - CA ' R - S - une application plus stricte de la loi 
ï contre les décrets sur les terres incultes 

lt cinq organisations syndicales Plus de l 500 hectares de maquis ont été détroits par le feu 

en Corse, mardi 31 foiliet Vingt-deux foyers d'incendie se sont 
Plusieurs responsables ont vive- déclarés dans la journée, qui étalent pour la plupart résorbés 
ment regretté que le Parlement ce mercredi matin. Les principales zones atteintes se situent dans 
n’ait pu débattre ni de ce projet la région d'Ajaccio, & l’ouest de Sartène. et à Manso notamment, 
de réforme ni des problèmes gé- Les gendarmes de Carnoux-en-Provence I Bouches-du-Rhône) 
néraux de la politique de recher- ont interpellé, dimanche 29 juillet, un mineur, pompier volontaire 
Ste’- L “ et bénévole, qui a déclaré avoir allumé six feux dans la région, 

pÆ T ' «ST ■ P our «nm.rter les pompiers -, a-.-U ulouté. 

^ A propos des Incendies de fo- taire sur les causes des incendies. 

SBJSMSBïl» -ïSffSÏÏMSM: 
«S ^2 5 K». WïïtfB 

ae ia reenerene. quotidien Xice-Matin qu'il suivantes : augmentation des 

Pons. l'jmmMiii ni no nms- convient de distinguer K les forêts moyens de lutte contre fine end:e 
nlsSiôns^Sdfcalês m^jent^es d'Aquitaine structurées et expiai- et. notamment, du nombre des 
îSSuri du C N RÆ la fée» » et les forêts de Sud-Est où « Canadatrs* : meilleure coord;- 
SSnSSnL à Sit Semblée « demeurent . les problèmes de nation de ces moyens par l'asso- 


penses de matériels et d’infra- 
structure, sont des Investisse- 
ments qui permettent d’engager 
des opérations à long terme, 
dont le règlement est ensuite 
rendu possible par le vote des 
crédits de paiement dans le 
même budget et les budgets 


au sein des comités sectoriels 
conduiraient n à une situation 
dangereuse, gui porte en germe 
l'éclatement du CH JLS. en prends 
instituts ». 

Les dirigeants syndicaux se 
sont élevés contre l'exclusion des 
personnels techniciens et admi- 


tère de la défense en 1980 à 


nécessité par le fait que « nos 
moyens de défense ne sont pas 
encore tout à fait au niveau de 
ce qui est requis pour assurer la 
sécurité de notre nation et pour 
permettre à nos forces de défense 
de soutenir à tous égards la cortn- 


• Une puissante vaque défer- 
lante sur l'atoll de Muruora, qui 
serait consécutive à un tir 
nucléaire souterrain, a surpris, 
mercredi 25 juillet, un groupe de 
techniciens du centre -d'expéri- 
mentations de Polynésie, sur la 
route qui entoure le site. Six per- 
sonnes ont été blessées, dont 
deux, aujourd'hui hors de danger, 
ont dû être évacuées. La C.F.D.T. 


RELIGION 


• Jean-Paul 17 a accepté la] 
démission du cardinal John Car - 1 


accident soit en relation avec des 


gnant que le travail de recherche 
est une activité collective, ainsi 
que contre la volonté « de can- 
tonner les représentants du per- 
sonnel au domaine des affaires 
sociales ». « Nous sommes prêts 
à discuter de tous les problèmes 
qui se posent réellement, ont-ils 
encore déclaré, mais nous n’ac- 
cepterons pas les decrets en pré- 
paration, nous nous battrons 
contre x, avec, estiment-ils. l'appui 
d'une majorité de scientifiques. 

<1) Syndicat national de l'ensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup.j . Syn- 
dicat national des chercheurs scien- 
tifiques (S.N.C.S.J, Syndicat national 
des personnels contractuels de 


le l’éducation nationale. Syndicat 
national des travailleurs de la 
recherche scientifique (S.N.T.IL5.- 
C.G.T.), Syndicat général de l’édu- 
cation nationale (SOEN-CJJJ.T.). 


UNE LETTRE DU P.C.F. 

AU PREMIER MINISTRE 

D’autre part, dans une lettre 
adressée mardi 31 juillet au pre- 
mier ministre, M. Guy Hermier. 
député des Bouches-du-Rhône, 
vice- président de l' Assemblée na- 
tionale et membre du bureau 
politique du parti communiste, 
demande que la recherche scien- 
tifique et l’avenir du C.NJLS. 
fassent l’objet d'un débat lors de 
la session d’automne de l’Assem- 
blée, qui serait précédé d'une 
large consultation des milieux 
scientifiques. Les projets de dé- 
crets sur le CJ4JLS. affirme-t-il, 
confirment que le gouvernement 
a « décidé de soumettre plus di- 


profits de quelques groupes mul- 
tinationaux à base française ». 
« Nous sommes convaincus , écrit- 
il encore, qu'ü ne saurait y avoir 
de recherche vivante et efficace 
sans développement des structu- 
res démocratiques du C-NJLS., 


L’immobilier 


appartements vente 


EDUCATION 

LES CONDITIONS D'ACCÈS 
AU PROFESSORAT 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE 
SONT RÉDUITES 


stricte de la loi sur les terres «correcte a des communes et des 
incultes (IL a ajouté M. Mèhal- particuliers ; renforcement des 
gnerie, ra permettre de pallier ces mesures de prévention. Le P.C.F. 
difficultés. » Le ministre a déclaré réclame aussi un reboisement 
que 350 millions de francs de « rationne ! et de grande enrer- 
crédits européens contribueront à gve » et ur.e meilleure éducation 
«rénover/-» la forêt mèditerra- du public notamment, 
nèenne. L'Union régionale Provence- 

Alpes-Côte tfAzun déclare que 
A Paris, une délégation de par- c. le mistral a bon dos » et 
lementaires communistes s’est qu’ a une fois de plus » les incen- 
rendue, mardi 31 juillet, à l’hôtel dles ont mis en évidence les « cc- 
Matignon où elle a remis un tnè- rences » des pouvoirs publics. La 
moire à l’intention du gouverne- F.GA. réclame notamment un 
ment « sur les mesures urgentes p jan Interrégional pour l’aména- 
de lutte contre les incendies de gement de la forêt mèditerra- 
Joréts méditerranéennes ». Outre néeune. 

ce « mémoire », le P.C.F. est l’au- 

leur d'une proposition de loi et XBLR _ cm , 

d une demande de création de 1. m ,„ „ «puuuuon de, terra en 
commission d’enquête parlemen- friche. 


JUSTICE 

OBJECTION DE CONSCIENCE : If CONSEIL D'ÉTAT ANNULE 
UNE DÉCISION DE LA COMISSION JURIDICTIONNELLE 

Le Conseil d’Etat vient d’annu- de « statut » d* objecteurs de 
1er, par un arrêt rendu le 27 Juil- conscience, 
let dernier, une décision de la Cetfce commission avait refusé. 

te 15 Jan'ler dernier. la demande 
gee (Tesammer In demandes de m. jean-Marc DoIIet selon le 
motif que « rintéressé n’appor- 

tait pat les justifications d'ordre 

philosophique ou religieux exigées 
par la loi». En réalité, M. Do lie t 

mtUtLINb avait fait une demande ai des 

- termes identiques à ceux de cen- 


MEDECINE 

En Alle magne f édérale 

L'INTERDICTION DE VENTE 
DU CLOFIBRATt EST LEVÉ 


demandes environ étaient accep- 
tées. deux cents autres étalent 
rejetées. 

Le Conseil d’Etat, qui a déjà 
cassé par deux fois les décisions 
de la commission juridictionnelle, 
a estimé que celle-ci n’avait pas 


sl\S f 
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EN PtSIGORD NOIR 
JOUE PETITE MAISON 

LAIN-PIED, tOOt» MEUBLE 
IJ- coin eufs-, 2 eh- s. créa 


velles modalités de recrutement 
des professeurs d 'éducation phy- 
sique. Désormais, les candidats au 
CAPEPS (Certificat d’aptitude au 


magne a levé mardi 31 juillet l’in- 
terdiction de vente qui frappait 
depuis le 15 Janvier 1979. le clofl- 
brate. Cette substance est des- 


reusement semblables. H 


lj AB A K Part vend très beau 
nAKAJJ studio » mi tél, ï 

cuis- s. de bail». Tél. 633-38-45 


ST-ANDRE-DEJ-ARTS 

2 pièces, cuis., douches, w.-c, [ 
{Mac, cave. 250.000 F. 73*36-17. 


PjmMhiuc** TmmMbî^^e ' 

M^ r, salw IT d''i)Iu, *1 
te, petit débarras, cave 


■rborisè. Bne exposition §? étg. 

IMMOBILIERE NORMANDE 
12, avenue Jean-Jaurès. 7B3W I 


entrée avec plat, sèj. double. 


senter plus de trois fols au . 
concours — alors qu’un candidat 
au CAPES (Certificat d'&ptitude | 
au professorat de l'enseignement , 
au second degré) peut se présea- ! 


invitation à comparaître devant 
elle, si le mémoire envoyé par 
M. Dollet exprimait des convic- 
tions personnelles d’ordre philo- 
sophique ou religieux s. 




precisé que le cloflbrate sera doré- sophique ou religieux ». 
n avant réservé aux cas particu- 
lièrement graves, notamment 

lorsqu'un régime ou on change^ 

ment du train de vie ne permet — m. ■ vwwhmh 
□ lus de réduire le taux de cho- EM BREF». 
Jffitirol ou de triglycérides. 

A la suite d’une enquête m - 

demandée par l’Organisation Aceta^ yawon CT ECo sre . 
mondiale de la santé (O.MJS.), 

l’Office fédéral de la santé avait 5““,“ trouvé la mort, le 


caments contenant du cloflbrate.] 


suite. Ceux dont le stage n’aura 
pas «donné satisfaction » pour- 
ront accomplir une deuxième 
année de stage, mais pas plus. 

Le Syndicat national de l’édu- 
cation physique CSNEP) dénonce 
ce qu’11 appelle un . « durcisse- 


| entraînait des effets secondaires 
, nocifs, notamment sur le tube 


Lerwick. dans les Ses Shetland, 
situées au nord de J’Ecosse. 
L’avion* — un Hawker Sid- 
deiey 748 affrété par la compa- 
gnie pétrolière Shell — qui avait 
à son bord quarante-sept per- 
sonnes, transportait des em- 
ployés des installations pétrolières 


• M. Jacques Barrot, ministre 
, de la santé et de la sécurité 
sociale, a fait, mardi soir 31 juil- 
let. deux visites «surprises» dans 
I deux hôpitaux parisiens. Le mi- 


I réanimation. D s’est également 
. rendu au SAMU. KL Barrot est 
i ensuite allé à l’hôpital Lariboi- 
sière, dont 11 a visité plusieurs 
i secteurs, en particulier les ser- 
vices de neuro-chirurgie et de 


Val-d’Enfer. a été profané dans 


ment. M. Jean-Pierre Ries, maire 
de Cerdon, commune dont dé- 
pend le Val-d’Etxfer. a porté 
plainte mardi soir. 


\m , 

% 
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cipé le 6 Juillet 1977, au prix du 
Phaxo, une épreuve de galop dis- 
putée sur m hippodrome mar- 
seillais . MM. Jony Ledet et 
Georges Chalx, ont été inculpés, 
mardi 31 juillet, pour infraction 


t Sabotage en Hauts-Corse. — 


c tireur générai de la Haute-Corse, 
a été saboté la semaine dernière, 
apprend-on mardi 31 Juillet de 
source autorisée à Bastia. Le 
sabotage a pu être décelé à temps 
par le chauffeur du magistrat, 

• Aux Etats-Buis, vingt per- 
sonnes au moins sont mortes et 


Les causes du sinistre ne sont 
pas encore connues. — (AJFJFJ 
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Les départs en. vacances 
et les retours ont pu être, 
cette année» étalés sur plu- 
sieurs fours. On prévoit 
néanmoins ce mercredi 
1* août une circulation im- 
portante. car se presseront 
les automobilistes français, 
mais aussi les automobilis- 
tes étrangers, de 20 % plus 
nombreux que l'an dernier. 

Durant les grandes migrations 
estivales, on enregistre jusqu'à 
40 ®/b de véhicules étrangers sur 
certains grand» axaa comme 
rautoroute du Sud. C'est en 1973 
que la direction des routes a 
prie conscience de l'importance 
de ce phénomène, puisque, la 
date dB9 congés scolaires d'Al- 
lemagne fédérale ayant é(£ fixée 
au 1" Juillet, las automobilistes 
d'outre-Rhln étaient alore venus 
8‘ajouter au flot des véhicules 
français. 

Cette année, las responsables 
français ont organisé, dès le 
mois de mars, une rencontre 
avec les responsables de la cir- 
culation des pays européens 
pour essayer d'organiser la 
circulation de l'été. Au coure de 
cette réunion, chacun a fait le 
point de «es propres difficultés : 
les touristes, qui viennent surtout 
des pays d'Europe du Nord, 
affluent' en Italie et en Espagne, 
en passant par la France. » La 
situation dm la. France met par- 
ticulière », souligne M. Philippe 
Léger, adjoint au directeur dea 
routes. « Nous devons, en effer, 
répondre aux besoins de dépla- 
cement des Français, qui aa 
rendent en vacances en France' 
ou à /"étranger, mais nous som- 
mas aussi un paya d’accueil, de 
transit pour les touristes étran- 
gers. SI notre réseau autorou- 
tier est moine dente que celui 
de nos .voisins, nous possédons 
un réseau secondaire serré, qui 
nous permet do multiplier les 
intlnôralree bis et de délestage. » 


Trois cent mille caries rou- 
tières Ont ainsi été envoyées 
dans les pays- voisina, la télé- 
vision belge a diffusé las 
conseils de Bison futé, la direc- 
tion des routes a publié un 
dépliant an plusieurs langues 
qui devrait permettre aux étran- 
gers de comprendre la signifi- 
cation des divers panneaux rou- 
tiers mis en place pour les 
grands départs. Des contacts 
enfin ont été établie avec les 
eutomobiie-elub» des pays euro- 
péens qui ont joué en cette 
affaire un rôte appréciable de 
relaie d'information pour les 
vacanciers. 

Pour 1980, les responsables 
de la circulation vont poursuivre 
leurs efforts : décalage des 

congés, multiplication, des Infor- 
mations, prisa en compte des 


Après la publication dans 

« le Monde » du 18 Juillet de 
l'information suivant laquelle, 
pour protéger le site, le mi- 
nistre de l'environnement et 
du cadre de vie avait publié 
d’autorité le plan d'occupa- 
tion des sols (POS) de B or- 
mes-! es-Mïm osas, dans le Var, 
M. Hyacinthe Lena, assistant 

il l’université de Paris-Dau- 
phine, nous a adressé la 
lettre suivante.- 

Ce n'est pas la première fols 
que le ministre use de cette pos- 
sibilité — en agissant au lieu et 
place du préfet — que les textes 

lui reconnaissent. 

C'est, en effet, de la même 
manière qu'avait été rendu public, 
le 5 août 1977. le POS du grou- 
pement d*urbanisme d'Angers. Là 


de la future « rocade sud » de 
l'agglomération angevine. Finale - 


tion du littoral ou la préservation 
des espaces naturels ne peuvent 1 
être confiées aux seules Instances 
locales. Et 11 apparaît que les 
atteintes les plus graves en ces 
matières (marinas, « murs de 
béton »_) ont toujours été réali- 
sées avec l’approbation de ceües- 

Par conséquent, l’Intérêt géné- 
ral commande eu matière d'urba- 
nisme que te désengagement de 
l’Etat ne dépasse pas certaines 


LES RECETTE DU VOYAGE 
CONTINUENT A PROGRESSER 


LES HAUSSE 
DE TARIFS AÉRIENS: 

+ 10 % SUR L’EUROPE 

Après la décision de l'Associa- 
tion du transport aérien Interna- 
tional (IAT A) d’augmenter de 
9 % à 15 % les tarifs & compter 
du 1" septembre prochain, Air 
France vient de mettre au point 
sa nouvelle grille tarifaire qu'elle 
va soumettre à l’approbation du 
gouvernement 

Les augmentations tarifaires 
exprimées en francs français au 
départ de la France et sur les 
lignes internationales varient 
d’un secteur géographique à 
l'autre : Europe + 10 % : Amé- 
rique du Sud et centrale + Il % 
(Mexique + 12 %) ; Etats-Unis 
entre + U % et 13 7q selon les 
destinations ; Canada 4- 13 % ; 
Afrique de l'Ouest + 12 % ; 
Afrique de l'Est + 13 % ; Sud- 
Est asiatique + 15 % (Inde 
-+■ 12 % ; Japon + 9 %) ; Israël 


AIR FRANCE ET AIR INTER CRÉE- 
RONT UHE FILIALE COMMUNE 
POUR EXPLOITER LES LIGNE 
DE LA CORSE. 


dans un télégramme aux élus 
insulaires, M. Joël Le Tbeule. 
ministre des transports. Les enga- 
gements des pouvoirs publics sur 
la baisse des tarifs pendant la 
saison d’hiver et sur les condi- 
tion s de fréquence et de capa- 
cité seront « bien entendu respec- 


tons les tarifs. Les passagers, qui 


pourraient réagir de la même 
manière. Mais 11 faut savoir que 
le Conseil d’Etat n’exerce qu’un 
contrôle souple — d'aucuns diront 


pour Iss point, d'in- SlSSient xvSTi irgasé JP'ÇSf 

donnation. • dans le POSle classement (£ 5? 

terrains nécessaires on zone N.C. irnLl 

La multiplication de. dan.- IgatuidM. ^donc tarcr^cHb»), SnM'aSS^eiSSTd'm^ 

vanes, notamment stranpéma, éMmt fitafs am_lo „ SlIJa^ «tedilito. S 

sur les rouiss déjà encombnéss âSStal ^til S^SSt^ïït <*mp5tSu SL varfittons *5 
des va cas ces, commence à sou- cours du dollar, elles n’ont réel- 

lever des difficultés particulières. T ,, . i«-TtinmrtcjLK lement progressé que de 6 %, pré- 

Les experts de le Conférence ““ lHi*anlsaUon. L'scorolsse- 

«uropéenne des ministres des SS^Maï^f aut savoir qne HEM?» ^£^2.f t J S .n e rtS I rt 

transports (C.E.M.T.) ont eu. ces le Coneell d’Etat n'enerne qn-un ï? pl S£î ran^St^n' 4 ! 

dernières années, à examiner ce contrôle souple — d’aucuns diront u * J®"® 

XSZJLZT.S 

rif» nntnmrtwiw« rt«, «... commune de Boucbemame, en “ Asianae. 

m?, ftsH^r, considérant que le classement en Durant les premiers mois de 

ponsables de la circulation. Ce NC n’étalt pas entaché 1979, le nombre de touristes a 

trafic dea caravanes est un trafic d’ terreur manifeste iT apprécia- beaucoup augmenté : de 24 % 

de pointa et vient s’ajouter, en tion. a (décision du 23 mars 19791. au Portugal, de 22 % en. Islande, 

le ralentissant, au trafic normal. Ainsi se trouve posé le pro- de 18 % en Turquie. Pour cette 

Les conducteurs de caravane ne blême du « pouvoir a en matière même période, les recettes touris- 

Bont pas toujours aussi expérf- de décision d’urbanisme. tiques se sont accrues nettement 

méméa qu’il comdendmlL Enfin, A est éBsrd. lx eonsultstfcm des «J “Sîi.“i5?‘ÏÏLi. et 

la caravane est. uns aorte d’Mtel ma lles rt allate dans lento de “ f?>2? 

ïï ,en. pu, ,1, conmumnc. .u, it en NmÆ SéSSfe (î S ftj 

hôtels des pays qu elle traverse. pcnsabllités dee œUectivités lo- < I ue tes dépenses ont progressé le 

Certains paya touristiques ont SaleT* révélé que les élus souhai- Pb» vite. 

môme pansé un moment A taxer teraient que 1 ’ élaboration L’O.CLDJS. note enfin qne les 

spécialement les caravaniers qui conjointe ( administration -élus ) départs des citoyens américains 

se présentaient à leurs frontières. des POS soit abandonnée et qu’ils vers l’Europe ont augmenté de 

Affairé à suivre. «h deviennent seuls responsables. 4 % durant le premier semestre 


partir du I e ' septembre z 
ront aucune surcharge ; c 
' partiront avant le 1" sej 
i et qui reviendront apri 
date, payeront leur aller e 
& l’ancien tarif. 


cise l’organisation. L’accroisse- 
ment des recettes a été le plus 
important au Portugal (48 %) et 
en Grèce (20 %); 11 a varié 
entre 11 et 18 % en Suède, en 
Finlande, en Franoe, en Italie et 


1979, le nombre de touristes a 
beaucoup augmenté : de 24 % 
au Portugal, de 22 % en. Islande, 
de 18 % en Turquie. Pour cette 


18 MILLIONS DE FRANCS 
DE VOLS A BORD DE AVIONS | 
DE LA COMPAGNIE NATIONALE 


sera évidemment appliqués; à 
partir de 1981, la desserte bord à 
bord sera confiée à une futaie 


fera son concours à l' équilibre 


sirai et même temps les élus 
régionaux des modalités d’appli- 
cation de ce dipositif et des p re- 


dans le Monde du l" r août, a été 
malencontreusement exprimé en 
francs alors qu’il s’agissait d’an- 
ciens francs. la compagnie a 
ainsi perdu, en 1978, 18 millions 


mitres orientations dégagées par 
V étude en cours de la desserte 
aérienne à l'horizon 1985. e • 


Faute de disposer d’appareils 


Caravelle, Air France aurait 


aérienne de bord à bord entre la 


A in si se trouve pose le pro- oe ah en rurquin. «mr cette ^ francs dont 1L50 millions par omw At 1 a mnHnmt nrtnr 
S dSSL5s£ 1 . même pfctote 1<* recet tes tamis - suite de la dispsrtSon des souver- £Su e mît ™ St ^ 

ds décision crnrtsnlsme. : netteœnt tura . subvention d’environ 5 -mi™. 

ijr^st .»' 1 ÿ .&»<==■ î* . gouvernement a 


partant développement des res- 
ponsabilités des collectivités lo- 
cales a révélé que les élus souhai- 
teraient quel’ élaboration 
conjointe (administration -élus) 

des POS soit abandonnée et qu’ils 


“ Nouvelle-Zélande (+ «B .%) ae "“‘SSîlste 

que lœ dépenses ont progressé le a p^o^de six mois la période 


1 deviennent seuls responsables. 4 To durant le premier semestre continueraient à étudier les effets 
Pourtant 11 serait dangereux 1979 par rapport à la mAn* pé- des vols du Concorde au cours 


nistre des transports a Indiqué desserte maritime, confiée & la 
à la presse qne les autorités Société nationale maritime Corse- 


de céder dans ce domaine à la I 


[ de la Compagnie générale mari- 


AUJOURD'HUI 


Visites, conférences I Journal officiel 


JEUDI 2 AOUT Sont publiés au 

VISITES GUIDEES ET PROME- du 1" août 1979 : 
NASES. — 11 L, devant l’église 
Saint-Paul - Saint-Louis, Mme Al- un DECRET 


Sont publiés au Journal officiel 


Portant constitution du 


ligations cautionnées; 

• Fixant le prix d’émission des 










Une mise au point de M. Barrot : 
le déficit n'est pas un tour de passe-passe 


Nous avorta reçu de M. Jacques 
Barrot, ministre de la santé et 
de la Sécurité sociale, la lettre 
que voici : 

Le Monde du 27 juillet dernier 
a publié, sous te titre «T&lllabtes 
et corvéables », un point de vue 
de M. Pierre Un sur la situation 
de la Sécurité sociale qui appelle 
de ma part les quelques observa- 


75 % des bénéficiaires, aurait à 
faire face à un déficit annuel 
qui ne serait plus de 10 milliards 
de francs mais de 60 à 80 mür- 
liards ; 

3} Dans ces conditions, l’Idée 
de contenir le rythme de pro- 
gression des dépenses de soins, 
quelque extraordinaire qu'elle 
paraisse à Pierre Uri, s'impose 


A GARGES-LES-GONESSE 

Statu quo dans l'affaire du foyer 
de la Sonacatra 


ETRANGER 

La Chambre des représentants appronve 
le plan de rationnement du président Carter 


* L’Amérique est l ’ Arabie Saou- 
e du charbon », a affirmé, le 


le déficit cumulé depuis 1978 de 
la branche maladie du régime 
général (déficit 1978 : 5,5 mil- 
liards ; déficit 1979 : 7 milliards ,- 
déficit 1980 : 11,5 milliards). C’est 
bien ce déficit de la branche ma- 
ladie qu’il faut combler pour faire 


l’Etat fixe une limite à la pro- 
gression des dépenses. En ma- 
tière de santé, comme dam tout 


Plus d’un mois après l’expulsion 
de quelque deux cent trente im- 
migrés du foyer Sonacotra de 
Garges-lës-Gonesse {Val-d’Oise ) . 
la société gestionnaire a proposé 
une solution qui permettrait, 
selon elle, la réintégration des 
résidents après la réalisation d'un 
certain nombre de travaux de 
réfection et d’amélioration du 
confort danc cet établissement. 
C’est du moins ce que laisse en- 


dès. la tegrt» A SR.» SJSKAJSSMïaa 


la branche vieillesse et la 


2) H est fallacieux de laisser 
croire qu’il suffit, pour résoudre 
le problème, de libérer le régime 
général des salariés des charges 
qu’il supporterait indûment au 
bénéfice de certains régimes de 
non -salariés (agriculteurs, com- 
merçants et artisans) : 

— D’abord parce que la bran- 
che maladie ne supporte que de 
faibles charges de ce type : en 
1978, seulement 68 millions de 
francs ont été versés à ce titre au 
régime des commerçants et 
artisans) : 

— lequel se trouve au demeurant 
en équilibre depuis le l* r Janvier 
1979 sans aucun concours exté- 
rieur — et 1 378 millions de francs 
(remboursés d’ailleurs par l’Etat) 


4) Pierre Un, enfin, se fait 
le défenseur des médecins, tout 
en prônant le système allemand 


Cette lettre vient confirmer les 
termes de la réunion qui s’était 
tenue le même jour entre la 
Sonacotra et la municipalité, trois 
Jours après l’entrevue des élus 
communistes d ’He -de -France avec 


gains du praticien d’un «excès» 
de ses prescriptions. Je ne sais 
pas ce que les médecins perce- 


ment a justement voulu éviter. préalablement signé l’accord sur 
Et 11 a voulu le faire en s’adies- lés arriéres et le contrat de révi- 
sant, c’est vrai, à la responsabï- dence ». la Sonacotra a fait 
lité de l’ensemble des médecins, savoir que la réintégration & 


lité de l’ensemble des médecins, savoir que la réintégration a 
en les associant tous à la maîtrise Garges-les-Gonesse des travail- 
du rythme «TinTi»! de progression, leurs Immigrés ayant ainsi régu- 
de leurs prescriptions d’analyses, larisé leur situation serait assurée 


semble toutefois que la direction 
ait l’intention d’étudier, au préa- 
lable, le cas de chacun des rési- 
dents. ce que ne peut accepter 


une solution globale, par foyer, du 


comité de soutien aux résidents, 
qui réclame la réquisition du 
foyer par la municipalité, M. Cuk- 
jerman a déclaré : « Cette réqui- 
sition n'est pas utile, car elle 
serait inefficace et illusoire. En 
effet, la décision pourrait être 
cassée par arrêté préfectoral. La 
réintégration ne pourra pas s’ef- 
fectuer de cette manière, mais 
par un accord entre la direction 
de la Sonacotra et les résidents. » 
A Garges-lès-Gonesse. devant 
le foyer toujours gardé par des 
vigiles, plusieurs dizaines de tra- 
vailleurs immigrés s’apprêtaient. 


î semble toujours pu convaincre 
s concitoyens. 74 % des Améri- 
dns, selon un dernier sondage, 
igent que leur président ne pas- 


Américains ses solutions pour 
garantir l’indépendance énergé- 
tique des Etats-Unis, c Ces£ une 
véritable folie pour les Etats-Unis 
de dépenser des milliards de 
dollars ». & ajouté le président 
américain, pour acheter du pé- 
trole à l'étranger alors que nous 
avons sous nos pieds trois cents 


tées. Je ne permettrai pas aux 
Etats-Unis de tomber un peu plus 


M. Carter a cependant un sujet 
de satisfaction : la Chambre des 
représentants paraît disposée à 
lui déléguer de larges pouvoirs 
pour décréter, si cela devient 
nécessaire, un rationnement des 
produits pétroliers. Elle est en 
effet revenue; le 30 juillet, sur un 
amendement qu'elle avait voté 
la semaine dernière et qui aurait 
soumis toute décision de ration- 
nement au veto des deux Cham- 
bres. Les députés doivent cepen- 
dant se prononcer encore une 


Carter de mobiliser les Américains 


Le département américain du Trésor 
étudie la possibilité d’apporter 
un soutien financier à Chrysler 


alors que les dépenses d’as 


général, qui couvre à lui seul 

ÉLECTIONS PRUD’HOMALES : 
JUSQU’AU 20 AOUT 
POUR Lf DÉPÔT 
DES LISTES DE SALARIÉS - 


ma part, persuadé que nous par- 
viendrons à un accord ; 

5) Mais 11 ne faut pas que les 
médecins scrupuleux paient pour 
les autres. C’est un point sur 
lequel Je rejoindrai Pierre Uri. 
Certes, le système conventionné 
actuel ne nous donne pas — Jean 
Farge et moi-même l’avons re- 
gretté — les moyens réglemen- 
taires de faire participer tous les 
mfertBffinn a la contribution excep- 
tionnelle qui leur est demandée. 

Mais, à l’avenir, dans le fonc- 
tionnement permanent du nou- 


tionnês voient leurs honoraires 
réduits en raison d’un dérapage 
des prescriptions et des actes des 


Après un accident mortel I Au groupe Néogravure 


LES SYNDICATS 
METTENT EN CAUSE 
U DIRECTION D’UNE USINE 
ROUSSEL -UCLAF 

Jeudi 26 Juillet, vers 19 h 30, 
M. Emile Pradler, quarante- 
neuf ans, mécanicien des fluides 
à l’usine chimique Roussel -U claf 
de Romainville (Seine - Saint - 
Denis), a été trouvé mort dans un 
local de compteurs d’eau. La vic- 
time, chargée de relever les 
compteurs d’eau, était seule pour 


LA FÉDÉRATION FRANÇAISE DES 
TRAVAILLEURS DU LIVRE C.G.T. 
DÉNONCE «LE MYTHE DES 
SOLUTIONS RÉGIONALES ». 

Dans un communiqué publié à 
la suite de la réunion a Paris, 
lundi 30 Juillet, des délégués 


Le gouvernement américain 
sera-t-il amené à accorder un 
soutien financier à Chrysler 
Corp. ? Dans un communiqué 
publié le 31 Juillet, le dépar- 
tement du Trésor a annoncé 
qu’une « étude exhaustive » 
de la situation de Chrysler 
sera effectuée aussi rapide- 
ment que possible, afin d’exa- 
miner cette possibilité. Le 
département du Trésor, pré- 
cise le communiqué, « s'in- 
quiète des pertes de la firme 
et de leurs conséquences 
éventuelles sur remploi et le 
reste de l’économie ». 


d’automobiles américain deman- 
dent au gouvernement d’assouplir 
en leur faveur les normes 
concernant la consommation d’es- 
sence et la pollution des véhicules 
qui contraignent la firme à re- 
voir complètement sa gamme de 


blêmes et à faire toutes proposi- 


responsabillté du médecin, etc. Je 
sais que toutes ces questions sont 
bien difficiles, mais je ne connais 
aucun problème qui résiste à une 


effectuer sa tâche, comme tous les fermeture â terme des usines de I modèles et lui Imposent des 


Importante fuite de chloroforme 
et de formol s’était produite dans 
des cuves situées à proximité du 


local des compteurs. Les efforts 
des pompiers de l’entreprise et 
des médecins du SAMU pour réa- 


des élections prud’homales du 
12 décembre, est repoussé du 
31 Juillet au 20 août, indique le 
ministère du travail et de la par- 


ticipation. Un décret, à paraître 
au Journal officiel, confirmera 
prochainement cette décision. 


Journal officiel, confirmerai • Te. CED. T. de Longwy ■ 


opération « coup de poing » jeudi 
après-midi 2 août, ainsi que 
l’occupation des bouts fourneaux 
de la Chiera à partir du vendredi 
3 août. Indique un communiqué 
de la section du bassin. La popu- 
lation sera appelée « à participer 


Le C.N.P.F. et la C.G.T, cha- 
cun de leur côté, avaient récem- 
ment réclamé que la date limite 
soit reportée au 30 septembre, 
date- qui parait en effet plus logi- 
que, en raison des nombreuses , 


AGRICULTURE 


Cinq conseillers bénévoles 
pour < manger britannique > 

De notre correspondant 

Londres. — Le marketing 1 salions professionnelles. Le nd- 
arrïve au secours de l’agri- nistre a présenté leur n omina tion 
cultar. britannique. mue tes gSSS. SïïSSÏÏ 

plos productives du monde, Uberté de leur démarche avec la 
mais en retard sur les me- lourdeur et le formalisme des 
thodes de commercialisation co mmissi ons officielles qui 

de ses partenaires européens, s’étalent multipliées sous les tra- 
Le ministre de tutelle. M. EWer ^«ilUs tes-.D a indiqué. prt- 

Walker. a nommé lundi un groupe CISion “ c® temps décono- 

STmndïSpmaSfrn "S^StiiSS 

fermier, la directrice d’une agence ^ erajent 

de publicité, un cadre d'une firme ® as rétribués. (intennu 
laitière, un spécialiste du martre- __ _ « 

ting et le directeur d'une chaîne 

JÏÏ5 a 2Sn£? , ^«n!& ^ • M. Pierre Joxe (PD J demande 

1 1 ,1 wf tons une question écrite à 

M - Ttierrc Mehaignërie, ministre 
** l’agriculture, quelles démar- 
aSsureT pressantes il compte entre- 

rf* la nnwi prendre auprès de ses amis poii- 
«que* afin d'éviter l’élection â la 
jatlon active, 1 agriculture brltan- présidence de la commission agri- 
de l'Assemblée européenne 
de la consommation alimentaire d’un conservateur britannique 
nationale. Un rendement que « adversaire de toute politique 
5*™?“ «”*2 Ie f P** 3 agricole commune ia \ pouaQue 
de la CüE. Pourtant, la Grande- Le bruit court en effet, dans les 
ffrefe goe Importe massivement couloirs de l'Assemblée euro- 
dans certains secteurs où elle prenne, écrit M. Pierre Joxe. que 
produit assez pour ÿauto-appro- pour assurer la difficile élection 
vaanner. Ainsi, eOe a acheté à de Mme Veü à Strasbourg; pro- 
1 étranger, 1 an dernier, pour messe aurait été faite "vit 
500 millions de livres sterling 1 ■ conservateurs britanniques d’ob- 
(4,8 mil l ia r ds de francs) de pro- tenir les voix de i'UJJF. et du 
duita laitiers ; ainsi le Danemark rpA. pour assurer l’élection de 
a conquis an fil des années 60 % lun des leurs. M. Joxe estime 
du marché du bacoïL L’absence qu ’U ^agirait là d’une a véritable 
frequente d études de marché, provocation pour les paysans 
1 aspect rébarbatif du condition- français a et d’une s capitulation 
n eimin ts des méthodes de promo- politique majeures. 
tion surannées sont souvent res- Le 22 Juillet dernier, M. Chirac 
pensables de cet état de choses, s’était lui aussi élevé contre le 
çmq personnes désignées principe de l’ élection d*un parle- 
par M. Walker pourront consulter mentaire britannique à la tète de 
qui elles voudront, comme elles la commission agricole du Farle- 
voudront, mais surtout pas, a-t-il ment, accusant les giscardiens de 
d é claré. perdre leur temps en dis- « mauvaise action » contre la poli- 
cusslons stériles avec les organl- tique agricole commune. 


Trim er M. Pradler sont restés 
vains. 

Les syndicats F.O., C.G.T. et 
C.F-D.T. de l’entreprise ont orga- 
nisé mardi 31 juillet une confé- 
rence de presse au cours de la- 
quelle Us ont demandé que toute 
la lumière soit faite au sujet de 
cet accident mortel du travail 
« imputabe, affirment-ils, à la 
direction de Ventreprise ». Selon 
les syndicalistes, la direction n’a 
tenu aucun compte des observa- 


l- de mise en règlement judiciaire 
e de la Société de développement 
!e financier, holding du groupe, et 
11 de six de ses filiales, la eeptième, 
a Imprimerie et édition Braun 
m ayant repris son antonom 
a Monde du 28 Juillet 1979). 


ment des allégements fiscaux et 
desc rédits garantis par l’Etat 
La situation de la firme justi- 


L’ALGÉRIE A RÉDUIT 
SES EXPORTATIONS PÉTROLIÈRES 
POUR DES RAISONS TECHNIQUES 


fie largement ces Inquiétudes. 
Depuis deux ans. elle s’est sys- 
tématiquement dégagée de ses 
activités à l'étranger en cédant 
peu à peu la quasi-totalité de ses 
filiales et en ne conservant que 
des Intérêts financiers (dans le 
capital PJSJk. Peugeot-Citroën, de 
Sigma, de Mitsubishi et de 
Chrysler do Brasil. notamment). 
Les sommes ainsi dégagées n’ont 
cependant pas permis au 


850 millions de francs). La mé- 
vente qui, depuis quelques mois, 
touche les voitures de grosse cy- 


me&tre de 20,75 % et dés ventes 


stocks, de mettre au chômage par- 
tiel prés de vingt mille ouvriers. 
Résultat : Chrysler Corporation 


environ), soit plus que les pertes 
de l’ensemble de l’année 1978 
(204.6 millions de dallais). Au 
total, depuis dix-huit mois. Chrys- 
ler a perdu 468 mOUons de dol- 


née 1979 se solde par un déficit 
de quelque 500 millions de dol- 
lars (12,12 milliards de francs 


• Le ralentissement de Vico- 


31 juillet les raisons de la baisse nomie américaine se confirme. — 


ont signalé les fuites et exigé les 
réparations nécessaires. Les porte- 
parole des trois syndicats ont 
d’autre part fait état d’une liste 



de sa production de brut. 
« Durant la deuxième quinzaine 
du mois de Juin 1979 , ainsi que 
cela a d'aflJeurs été annoncé, dit: 
un communiqué, la SON AT RACE 
a expliqué à ses clients que ; 
les augmentations de production, 

e 'eUc avait proposées au début 
l’année ne pouvaient être réa- 


Bn revanche, la SONATRACH 
dément a formellement avoir pra- 
tiqué des ventes sur le marché 
spot, que ce soit sous la forme de 
pétrole brut ou après traitement 
a, façon». 


• Production pétrolière record 
au mois de juin. — La production 
britannique de pétrole a atteint 
nn niveau record de près de 7 mil- 
lions de tonnes en juin contre 
6.8 millions le mois précédent, a 
annoncé, le 31 juillet, le ministère 
de l’énergie, qui maintient ainsi 
l'objectif d’autarcie en pétrole 
pour la Grande-Bretagne d’ici 
octobre ou novembre de l’année 


L’indice des tendances de l’éco- 
nomie américaine a encore fléchi 
au mois de Juta, s’inscrivant en 
baisse de 10% par rapport au 


mois de mai. Calculé à partir 
d’une série de statistiques rela- 
tives à la production, aux stocks, 
à l’emploi, aux prix, etc., cet 


LE MAgCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


IM 4-155 4 180 + 445 4 490 

SS 4 155 + 175 + 46» 4 435 

45 455 + 75 + 145 + 1» . 

LM —350 — 221 — 385 — 89 

212 + 385 + 410 +1095 +1135 


porte celle du second trimestre à 
1,7%. L’évolution défavorable- de 
oet Indice confirme le ralentisse- 
ment de l’économie américaine 
depuis le début de l’année. — 


Ravis financiers! 

1 DES SOC IÉTÉS I 

SOLEIL - INVESTISSEMENT 

bv 1 

U2803 420,47 P 8e répaxttaate commis 

“ ÔbUs. française» 41^8 % 

~ Oblls. étrangères 19,55 % 

— Effet hypothécaire .... 4,34 % 

— Actions françaises 13.05 % 

— Actions étrangères .... 10,73% 
— Autres élément® d'actif 4,25 % 
. A « 30 1979. la valeur nette 

de faction était de 222A7 F. 

„ ^ rappelé qu’un coupon, de 
7^9 P, assorti d*an impôt déjà payé 

Tïé»r de U5 F, a été 


ASSURAMES - PLACEMENTS 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

‘ 38 j® 8 608^0 F, se répartissait comme 

1/4 I 6 3/8 61/2 I 813/16 7 3/16 TOlt * 


9/16 10 9 AS KJ I5/1G 1» 7/8 U 1/4 — OWlg. françaises ...... «.71% 

811/16 91/8 9 7/16 9 7/8 ~ ObUg. étrangère® ..... 25,09% 

5/16 lu 13/16 125/16 111/4 1115/16 — Actions françaises 7,54% 

9/16 11/4 15/8 22/4 25/8 — Actions étrangères ... . 17JU % 

.17 15 17 — Autres élément» d’actif 3.65% 

13/16 U 1/16 14 3/16 14 U/ig ^ Au 30 Juin 1979. la valeur nette 
13/16 12 3/16 12 1/4 125/8 de faction «tait de 132J7 F. 

D <u mutnt, par us, p» ut TiW d. 0JS P™, tté S» la 


Z L/a uzs/a da l'action «tait da 132.17 F. 
k o £ ^ ™PPeIé qu’un coupon 

6.28 P assorti tTun Impôt déjà j 
«r oc Ht» „t Ttfctor d, 0J5 F, a tté tâtf 
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UN JOUR | 

DANS LE MONDE 


— DÉMOGRAPHIE : Peut-on rai- j 
sonnablement demander aux 
Français d'avoir davantage j 
d'enfante ? par Rager Burnél ; 
Bien-être et natalité. 

2. FEUILLETOH 

3. ETRANGER 

— Le sort des réfugiés indo- 
chinois. 

— Le Tibet après la ■ réforme 
démocratique » (III), de notre 
envoyé spécial Alain Jacob. 

4. ASIE 
PROCHE-ORIENT 

— Jérusalem accuse Le Caire 
d'avoir vidé les accords rela- 
tifs à l'évacuation du Sinaï. 


des accords «THelnnkJ, les ; 
dissidents cherchent à inter- 
nationaliser lear action. 


H AfKflBE 

— La conférence da Common- 
wealth. 

6. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : le nouveau 
régime bénéficie d'ane impor- 
tante aide internationale. 

. LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 7 A 13 

— > La Suisse romande A la - 
recherche de la parole : Le 
crime de lèae-lmagerle du 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Plusieurs communications devaient être faites, ce mercredi 
1 er août, au conseil des ministres. D’une part, M_ Pierre Ai grain, 
secrétaire d’Etat auprès du premier ministre, chargé de la recher- 
che. devait présenter le - plan décennal de la recherche ». 

D’autre part, M. Michel d’Ornano, ministre de l’environne- 
ment et du cadre de vie, devait évoquer l’aménagement des ter- 
rains situés autour des anciens abattoirs de La Villette, dans Je 
19 e arrondissement de Paris. 

Enfin, Mme Monique Pelletier, ministre délégué chargé de 
la condition féminine, qui a conservé, à la demande du président 
de la République. le dossier sur la drogue, devait faire devant le 
gouvernement le bilan des actions engagées, plus de dix-huit mois 
après la publication de son rapport sur la toxicomanie («le 
Monde» du Si janvier 1978). 

Recherche scientifique î 

Réflexion sur une stratégie 


La livre sterling se stabilise 
après la chute de mardi 


U KNESSET A VOTÉ LA IEVÉE 
DE L'IMMUNITÉ PiMflJfflTARE 
DE M. HATT0-SHAR0N 


secret, la levée de l’immunité du 
dépoté Samuel Flatto-Sbarem 
(indépendant) pour fraude élec- 
torale. La Commission adxnink- 
trative de la Knesset avait re- 
commandé lundi tard dans la 
nuit A l’Assemblée la levée de 
cette immunité par 15 voix contre 
4 (le Monde du août). 


Aucune mesure spectaculaire 
n’étalt, en principe, attendue : le 
conseil devait plutôt donner le 
coup d'envol à une réflexion sur 
la stratégie de la recherche scien- 
tifique et technique à moyen et 
long terme. 

L'analyse que font les milieux 
gouvernementaux sur les pro- 
blèmes de la recherche s’appuie 


analyses de type « systémique » 
mettant en œuvre des compé- 
tences multiples. La science des 


de spécialistes venant des hori- 
zons les plus divers, et demandent i 
que puissent se développer des 


coopérations entre équipés de dlf- | 
férenta organismes, voire même 
entre scientifiques et techniciens 1 
du secteur public et du secteur j 
privé. 

L’action menée depuis un an | 
par les différents départements 


U GAUCHE DÉNONCE 
UNE « FRAUDE ÉLECTORALE 


comparable à l’activité de recher- 
che des autres pays du « peloton 
de tête » comme le Japon, et sur- 
tout, l'Allemagne fédérale. Le 
budget de la recherche pour 1980, 
laisse-t-on d'ailleurs entendre de- 
puis plusieurs semaines, mar- 
quera un certain redressement. 

La seconde idée-force est liée à 


tut national de recherche agrono- 
mique. à l'Institut de recherche 
en Informatique et automatique), 
projet de statut du chercheur vi- 
sant notamment, selon ses pro- 


mer à un mot, décloisonnement. 
En effet, souligne-t-on. les défis 
que doivent, aujourd’hui, relever 
les chercheurs sont de plus en 
plus pluridisciplinaires ; la solu- 
tion des grands problèmes passe 
nécessairement par l’appel a des 

La Villette : 


plan, c’est, estime-t-on, une ré- 
flexion à long terme et de grande 
envergure qui s'impose ; le conseil 


— Augmentation de 15 % da 
projet de badge t militaire 
pour 1980. 

1E. EDUCATION 

— Les conditions d'accès au 
professorat d'éducation phy- 
sique sont réduites. 

m justice 

— Objection de conscience : le 
Conseil d'Etat annule au 
décision de la commission 
juridictionnelle. 

16. SCIENCES 

17. ÉQUIPEMENT 

— A propos dc„. Les départs 
d'août, routes sans frontières. 

— TRANSPORT. 

18. ECONOMIE 

LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (14) 

Annonces classées (15 et 18) ; 
Carnet (6) ; Aujourd’hui (17} ; 

« journal officiel » (17) ; Météo- 
rologie (17) ; Mots croisés (17) ; 


Un musée, un auditorium et un parc 
à la place des anciens abattoirs 


53 hectares, seront entière- 


neuf ans, est confié à un établis- 
sement public présidé par M. Paul 
Delouvrler, ancien président de 
l’E-DJ, ancien délégué général 
du district de la région parisienne. 
M. Roger TaiUlbert. qui a réalisé 


sera créé à La Valette, sont pla- 


rice Lévy, ancien président du 


Il y a un an, M. Talllibert dé- 
clarait : « Depuis 1900, fl ne s'est 
rien passé à Paris. Depuis la 
construction de la tour Eiffel, 
objet inutile pour démontrer 
l’utilité du fer. Sauf Beaubourg. 
Personne n’est capable de juger 


du 15 août 1978). L'architecte 
ajoutait à propos de La Villette : 
« Mon souci primordial est d’es- 


tiaks, chargé de ce projet, devrait 
remettre ses premières conclu- 
sions le 15 octobre prochain. 

En plus de ce musée, l’Etat 
prévoit de réaliser à La Villette^ 
dont les terrains, qui s’étendent 

Toxicomanie 


Bilan de l'application du rapport 
de Mme Pelletier 


LE VENDREDI 

24 août 

REOUVERTURE 

CAPELOU 

les belles literies 
et tout ce qui se 
- transforme en lit 
37, av. de la République (1 1 ■) 


(Pubueuej 

» ACHATS 

TABLEAUX SUISSES 

VaUotsoa * Ounau - Bosstuud 
Anfcar - GlncometU - Calao» 
Borges nd . Bûchât - Boctoo 
Hodler - Cubiez, etc, ainsi 
que gravures ancienne», vitraux 
ancien s, liv re» et ARGENTERIES 
XVI" »a XIX" elécle. 

Au ou où voua dtaiteziu vendra 
eux enchère* vos antiquités, 
tableaux, ata. en Suixse, notre 
wrvlce de ventes aux enchères 
est A votre disposition 
Paiement comptant au cours 


Us ministre ne devait pas man- 
quer d'évoquer plusieurs aspects 


haschisch, grâce à une informa- 


slon du trafic (208 Interpellations 
en 1908 ; 7 799 en 1978). Néan- 
moins, devant l'aggravation du 


phénomène — le rapport estimait 
QU'Ü y avait, en France, trente 


avait fumé une fols du haschisch, 
— Mme Pelletier voudrait met- 


contre la tentative de se désin- 


accidents 

d'avions : 

‘“VRAIS 

CHIFFRES 


‘ uu rappun. u es 

février 1878, n’ayant pas 
donné de résultat décisif, 
Mme Pelletier aurait également 
l'intention de proposer des ac- 
tions plus directes, en particulier 
sur l’information. Hormis lès 
affaires spectaculaires — saisies 
Importantes, morts par surdose, 
— la con n aissa n ce i par l’opinion 
publique des réels dangers de la 
toxicomanie et des moyens de la 
combattre n'a guère progressé. 
C'est dose sur un ensemble de 
mises au point, un rappel de la 
gravité du phénomène et une 
information mieux diffusée 
auprès des parents et des éduca- 
teurs que le ministre devait axer 
son Intervention. j 

LE CINQUIÈME RÉACTEUR 
DE LA CENTRALE DE BUGEY 
EST COUPLÉ AU RÉSEAUj D’LD.F. 

La cinquième tranche de la 
centrale nucléaire de Bogey, dans 
1 Ain, a été couplée au réseau 
d'EJD.F. dans la soirée du 31 jun- 
te*. La puissance installée sur ce 
site est désormais de 4; 200 mé- 
gawatts. Lorsque cette j centrale 
~ Qui comprend un réacteur de 
540 MW de la filière graphite- 
gaz et quatre réacteurs P WR — 
fonctionnera & plein régime, elle 
produira 10 % ae la consomma- 
tion de pointe en France. 

La mise en service de cette 
nouvelle unité permettra à ia 
région Rhône-Alpes de couvrir 
ses propres besoins en énergie. 
En 1979, le nucléaire devrait 
gunür près de 15% de l'élec- 
tricité consommée en France. 


. livre sterling semblait mercredi plus tard, l’annonce de la natio- DE M. nATTO-SURtl 
matin se stabiliser autour de nahsation de la part de BP. dans 

2J5 dollars. La veille, son cours la société Shell BJ>. Nigeria OU Jérusalem CAJ’JPJ. — par 81 
1 avait été ramené en une seule Company. voix contre 30 et un bulletin 

•Msn* du £arehé de JJ? 143 , do !- La livre sterling a donc pratl- blanc. La Knernet a décidé mer- 

: OS LSm? 1 ,n SI qoement perda le terrain quîlle a*dl 1» août, au cours d’on TOte 

pas depuis janvier 1978 assisté avait gagné au -cours des quinze secret, la levée de l'immunité du 

à un tel «décrochage». Ce son» derniers Jours qui furent, il est député Samuel Flatto-Shamn 

canSSiii par une forte (indépendant) pour fraude éiec- 

i désigne au Système de reserve spéculation à la hausse de la tonde. La Commission arfTT MnWi- 

federaie des Etats-Unis, M- Paul monnaie britannique. tratlve de la Knesset avait re- 

mmwLnl 11 avait déclenche le M , .. ^ commandé lundi tard dans la 

mouvement. Sur le marche de Ior. on notait, A l' Aaë mha V 2a >»(• h* 

M- Volcker avait déclaré no- mercredi matin un recul sensible. immunités? 15 vofTSutre 

tamment qu’il considérait comme ies premières transactions s’étant 4 Mnnd, rlnurnnfiti 
prioritaire la lutte contre fin- effectuées autour de 289 dollars ^ 1 

nation, que la stabilité du dol- l’once (31,103 grammes), la cota- ■ - 

Jar était pour ce combat un éJé- tion remontant ensuite aux alen- D r - 

ment important et qu’il élèverait tours de 291 dollars (alors que Lil U0UY16 

le taux d’intérêt à court terme dans l’après-midi de mardi le _____ 

s’il le jugeait nécessaire. Sur cela cours avait été fixé par opposition ~ 

sont venues se greffer la publi- à 296.45 dollars l’once en recul 1 h Cliiriff TlÉUftllfC 

cation du sondage faisant état déjà par rapport à la cotation da wAUUtt DulUfftE 

des prévisions pessimistes des 30 juillet. yjl^ € ÉLECTORALE 

Dépenses de l'Élysée et frais de représentation m grande 

_ confusion régnait, te mardi 

Dans son numéro du 1 er août, - le Canard enchaîné » revient 31 juillet à La Paz. après la pro- 
sur les dépenses engagées par la présidence de la République clamation par le tribunal électoral 
au chapitre des Frais de représentation et de déplacement du des résultats officiels du scrutin 
chef de l’Etat (-le Monde» du 27 juillet). L’hebdomadaire sati- présidentiel du I" juillet, 
rique a recensé les mesures qui, depuis le début do l’année, ont 

ouvert des crédits supplémentaires à l'Elysée. Süte “dÏÏbtaSis'* 

Le 11 février 1979, le Journal gouvernement. Comme U n'est ™î t S^îLi5 wüfesl * a dœsé 

officiel a publié un arrêté signé de pas possible de connaître, dès 1e ™ e Darr ^ a f- 

M. Maurice Papon le 31 janvier vote du budget, quels seront exac- _ ** P*™ M. Heman Silos 
portant annulation d’un crédit de tement ces déplacements, cette Suazo. l’Unité démocratique et 
12 300 000 francs prévu aux char- somme provisionnelle est compJê- Populaire CUJ3P.). n’a finate- 
ges communes du budget, titre HL tée au fur et à mesure des be- b* 0 * obtenu que 1 500 votx de 
ligne intitulée «Dépenses êven- soins par des demandes d’abon- P las ( ï ae le Mouvement natlo- 
tuelles ». Cette somme est repor- dement satisfaites, sous forme n® 1134 * révolutionnaire (M-NJfL» 
tée en «Crédit ouvert» au titre JH d'arrêtés: des crédits inscrits à de Victor Paz Estenssoro (I), 
da budget des affaires étrangères, la rubrique te a dépenses êven- alors qu’il comptait sur une marge 
ligne intitulée a Frais de rècep- tuelles » (et non plus « accïden- denviron 20000 suffrages. 
lions exceptionnelles, voyages du telles >) sont alors affectés à la Une tene marge aurait pu 
président de la République et du ligne «frais de réceptions excev- contraindre le Congrès qui. en 

premier ministre à l’étranger s, tionneües. voyages du président 2““!$® d>UI * majorité absolue 

Un arrêté analogue a été publié de la République et du premier if fÏÏSiSf 

dans le Journal officiel du 19 mal ministre à Vétranger». n ne S’agit SL-ffiS?* a 
C ette fois, c’est une somme de nullement d'un accroissement du 
7 252 000 francs qui a été retran- budget de l’Elysée, mais d’un ™ 

chée des « Dépenses éventuelles» approvisionnement progressif du 

et affectée aux t Frais, te rteep- budget des affaires étrangères «rtlMt m 

lions exceptionnelles, voyages du pour financer les dépenses enga- , Estenssoro seTa ‘ désigné 

président de la République ». etc. gées par les voyages à l'étranger ^*525»“. ««tm w h» 

Oes deux décisions ne doivent gj ^SwaenaS *1 S consldèl « lt Ie falble^écart 

toutefois pas être mises sur le “ offlcieltement enregistré par le 
même plan que le decret du ®* tribunal électoral entre les deux 

19 juillet 1979 cité par le Canard “ft-" %£?*. ff principaux candidats traduit une 

enchamê du 25 Juillet et dans siffles», etc. était de a fraude caractérisée ». En partl- 

nos éditions du 27 juillet. H quelque 3 ^^ons de francs. A ct ju ei - r ^ puissante centraJeou- 
s’aglssait alors d’un crédit de £ _j^ ercice ’ e ^,? u vrière (COB) a affirmé qu’un 

1 630 000 F supprimé aux « dépen- ^ transferts successifs ^ opères K d’Etat » par étapes était 
pas accidentelles » des charges répondre ^ préparation, et a dénoncé la 

communes et ouvert à la rubri- «.> ^fraudeOumtée» commise par 

que « frais de représentation de somme totale dej«nsée dépassait ^ tribunal 
déplacement et du voyage du pré - 22 millions de francs. On ne Le Congrès devait se réunir ce 
sident de la République — pré- Pourra, comparer l’évolution de mercredi pour élire 1e président. 

sident de la Communauté ». Ce ,°es dépenses d’une année sur 

transfert constituait bien un "autre qu’a la fin de l'exercice ~ 

accroissement du budget de l’Ely- 1979. Actuellement, compte tenu fl) Berman sues suazo a 

sée où sont comptabilisés les des deux mesures d’abondement 

voyages du chef de l’Etat en tll février et 19 mai) citées plus 5* a ^?îî*? r 

France métropolitaine et d’outre- haut, les dépenses engagées s’élè- chef do ^ i^L^xrire^tnriSème 

mer et certains frais engagés vent A près de 23 millions. position. 

concomitamment aux dépenses 

des voyages à l’étranger — qui, 

eues, sont Imputées au budget des . f _ 

a^f«TinSné‘T 0 £: Le personnel du Plaza-Afhénée 

moine dernière A l’Elysée par les r j , » f f ■ ■ 

s °PP° se au départ de son directeur 

C ommi m a utfec uropèennea. exer- La société Grands Hôtels pas entendre parier de cette par- 

à* 1 ** ^ pre ' associés IGJLA.1, holding qui tîcipation et surtout pas en 
mlex semestre 1979. possède le Plaza-Athénée, le Grande-Bretagne où ü s’est fait 

Les arrêtés du 11 février et du George-V, l'hôtel la TremoUle “ ne . réputation de patron de 

iB mai ne sont pas de même et la Blanchisserie hôtelière, co ^ üm t- * 

nature. Us ressortissent d'une „w nas a vendre. Sir Char- ^ Les syndlcaJtetes avancent une 
pratique budgétaire habituelle : dendère expücation au licencie- 

chaque année est ouvert au bud- tj britanm- ment déguisé du directeur du 

get des affaires étrangères un de vient de taire Plaza. Us se déclarent certains 

crédit Initiai affecté aux dépla- démentir les rumeurs de ces- que M. Forte a entamé des négo- 
cements & l’étranger du chef de sion à nu consortium de capi- dations pour vendre le holding 

l'Etat et de tons les membres du taux arabes. Ces rumeurs hôtelier G .H.A . dont fait partie 

■ étaient nées après la démis- n '* pu 

sion de M. Paul Bongenaux, S d'achat 

If COURANT DE M. MAUROY 

CRITIQUE LES ÉMISSIONS U iaUletl. Le personnel dn grnuS^n contrôlait 

sr siMi> in», Plaxs semble déddë à s'oppo- capital de T.HJ. H n'en possède- 

Ut KADIU LIBRE ser départ de son dïreo- J*dt pîbf que 8 % et aurait grand 

jvfinrfrr n > n ip nr teur *1™. pour lui, garantit f® 80 ™. des 500 millions de francs 

REALISEES PAR LE PS que / expérience de pSSpa- %% Pleurerait la mite de 

j, tion entamée depuis 1908 sera „ „ , 

Léditonal de la dernière continuée. . Pourquoi le personnel ne 

livraison d’ « Action soda- s’est -il pas opposé plus vlgou- 

. liste », hebdomadaire publié Pourquoi M. Forte s’est-il «usemrait au départ de M. Bon- 

par les amis de M. Pierre séparé de l’homme qu'ü félicitait, fienaux ? « Notre directeur nous 
Mauroy, définit I'atUtude dn ^ “ «S.* 9 ™- ™ <*’ad- «•"Jji inppd| pour muter le 

courant ortraniRfi autour dn unnffitrataon, « pour les bons president de GJIJL là où nous 
rfü résultats obtenus » (t milliOM ‘ f, sou lagions. En échange du 
main de Ule et critique rw- de francs de bénéfices nets en départ de M. Bongenaux, M. Forte 
tiou de la direction du PS. 1978). officiellement, M. Bou- a 3*9?* le tnals dernier un accord 
Après avoir dénoncé a les pra- Senaux aurait commis la faute 2SÏÎ *? ?^oonwdt la vaii- 

tiques de la majorité de circons - conseiller un groupe hôtelier institutions et de nos 

tance constituée sans accord poli- concurrent. « Cette accusation «is de vente de 

tique après le congrès de Met?», rie tient p as, affirment les délé- so ^ 6té ’ le corntti eCentreprisc 
entre amis de IL Mitterrand syndicaux du Plaza. Un de* ^ obligatoirement 

et 1e CEESS. l’éditorialiste pré- rnembres du consea d’adminis - /*• Forte croit nous 

Cise : «Trop tration figure également parmi “Se 16 pr0 ^èi 


l'Etat et de tous les membres du 

If COURANT DE M. MAUROY 
CRITIQUE LES ÉMISSIONS 
DE RADIO LIBRE 
RÉALISÉES PAR LE P.S. 


sommes et leur interdire de ^ AowWïfir- rv 

s'exprimer, pour que nous ne représentants du personnel intérêt** 

soyons pas inquiets de notre ave- expliquent que la réussite sociale teurs é»eniiJL M »u'iZ 
nir collectif » n relève également ÿ économique de M. Bougenaux SS3n 

1’ «absence de cohérence des pro- à la te te du palace portait ’ _ G «si-a-mre 

positions économiques et finan- ombrage & M. Forte. « Celui-ci personnels décides a protéger 
cièrea » du P JS., puis évoque l’af- nous a déclaré qu’ü possédait ? ar tes moyens leur dtrec- 
falre de Radio-Riposte, émission huit cen t soixante-dix hôtels à IfJ? “ participation excep- 


te radio libre réalisée, 1e 28 juin, travers le monde, dirigés par SP B 2 eU 5 9UW ont obtenue : 
par le PjB n 4. dont les membres I huü eeni soixante-dix direc- «Af*VJ5Î , ïf r Piaza ** 


peut-on à la fois diffuser une CJFJJ.T. Un seul directeur lui î 4* 
émission en toute illégalité et tracas : M. Bouge- atteinte à -not re. outa de 

réaffirmer notre attachement au '"S* *»i/ » ^ par " 

monopole » de la radio-télévision ? . Cet '* 'hostilité personnelle dis- 08 notw * Gomme en 1968. » 

æssk.'S 3 aîS 3 $îS 

«ÿias^'sar'îsa vsss^ o «îâ’ 

toemiste définit le courant du w ^nt^EtSento. l^î ata,ne “7 

député du Nord comme «une (S ^ ngaen t de te musique en 

/oree te propositions a it rteo. e? te pHMna^^?M S ÎJSi du, IcuHijd 

nation du para,. nous 7St w *ViS f ce sncmtedl 1- «est 



